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1	 Introduction
L’année 2020 a longtemps captivé l’imagination du secteur du café en tant que point culmi-
nant du processus de transformation de la durabilité mis en route après la crise du café de 
2002. Au cours des dernières décennies, le développement de solutions durables s’est accé-
léré et se développe rapidement en nombre, en portée et en présence mondiale. En général, 
il semble que les contraintes et les solutions potentielles soient connues, mais une stratégie 
largement acceptée pour établir des liens durables entre la production et la consommation 
de café reste insaisissable. Cela s’explique par la tendance du secteur à se concentrer sur une 
croissance continue de la production pour répondre à la demande mondiale. Cela signifie que 
même si certains gains spécifiques sont réalisés au niveau de l’exploitation, ils ne sont jamais 
suffisants pour transformer durablement d’autres maillons de la chaîne de valeur, comme le 
commerce et la consommation. Cette 6e édition du Baromètre du café réfléchit à la manière 
dont le secteur du café pourrait créer des changements véritablement systémiques, durables 
et efficaces, au lieu de se limiter à s’occuper d’un ensemble confus de questions, de pro-
blèmes et de contradictions. 

Si la pandémie de Covid-19 a provoqué le choc le plus important et le plus large de la chaîne 
de valeur dans l’histoire récente, ce n’est que le dernier d’une série de perturbations qui a 
révélé la fragilité du secteur mondial du café. Il y a tout juste une décennie, les contrecoups 
de la crise économique mondiale et la propagation dévastatrice de la maladie végétale roya 
en Amérique Latine ont fait des ravages dans les communautés de caféiculteurs. Les séche-
resses extrêmes dans les principales régions caféières du Brésil ont fait la une des journaux 
en 2016/17. En août 2018, le prix des contrats à terme est tombé en dessous de 1,00 $ US 
la livre pour la première fois en douze ans (SCA, 2020). Parallèlement à la faiblesse des prix 
du café, les coûts de production des producteurs ont également fortement augmenté depuis 
2010, ce qui a encore réduit les revenus (Sachs et al., 2019). Par conséquent, les moyens de 
subsistance des ménages producteurs de café, dont la majorité sont des petits caféiculteurs 
dans les pays à faibles et moyens revenus, sont de plus en plus menacés (OIC, 2019b). 

La dernière décennie a été la plus chaude de l’histoire et, à l’échelle mondiale, les gouverne-
ments et les leaders industriels sont de plus en plus sous pression pour s’engager sérieuse-
ment à respecter l’accord de Paris ainsi que les objectifs de développement durable (ODD) 
des Nations Unies. La persistance des conséquences du changement climatique est une cer-
titude et reste la question déterminante dans le secteur du café. Pourtant, les acteurs et les 
parties prenantes du secteur du café sont de plus en plus conscients que nous sommes loin 
d’atteindre les objectifs économiques, sociaux et environnementaux les plus fondamentaux. 
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Dans ce contexte, le Baromètre du café 2020 examine spécifiquement le rôle des principaux 
acteurs du secteur privé. La chaîne d’approvisionnement du café est étroitement liée aux dix 
premiers torréfacteurs multinationaux, qui représentent plus de 35 % du commerce mondial 
du café vert et qui engagent des millions de petits caféiculteurs et de travailleurs. Pour les 10 
principaux pays producteurs de café, nous donnons un aperçu des problèmes rencontrés par 
les petits producteurs de café pour répondre aux exigences du marché mondial. Il est impé-
ratif de contribuer à la résilience des petits producteurs de café pour créer un secteur du café 
durable. Pour comprendre l’état actuel des initiatives volontaires de durabilité des torréfac-
teurs et des négociants, nous examinons de plus près leurs principaux succès et échecs. 

De plus en plus de plate-formes multipartites participent activement à la dynamique du 
débat et des actions en matière de durabilité. Alors qu’il est temps d’évaluer les réalisations à 
la fois du Défi du café durable (SCC) et de la Plate-forme mondiale du café (GCP), de nou-
velles initiatives émergent également. Il est encourageant de voir que ces nouvelles initiatives 
remettent en question la pensée conventionnelle au sein du secteur. Elles favorisent l’éta-
blissement d’un «revenu prospère» dans les pays producteurs de café, ou elles développent 
des alternatives au mécanisme du prix C, la bourse qui détermine chaque jour le prix mondial 
du café (OIC, 2020b ; SCA, 2020). L’idée la plus radicale est de créer un «Fonds mondial du 
café» de l’ordre de 10 milliards de dollars par an (Sachs et al., 2019). 

Le Baromètre du café n’est pas un exercice académique mais plutôt le résultat du sentiment 
d’urgence de mettre en lumière la dynamique du processus de changement dans le secteur 
du café et les principales tendances en matière de durabilité au cours des dernières années. 
Des discussions plus approfondies sur la durabilité pourraient nous aider à contrer les ten-
dances négatives et à nous concentrer sur des actions ayant un impact positif important à 
tous les niveaux dans le secteur du café. 

L’industrie doit cependant faire 
le premier pas ; elle ne peut pas 

s’attendre à ce que d’autres 
interviennent pour sauver une industrie 

qui n’est pas intéressée à se sauver. 
(Sachs, 2019) 
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Les asymétries de pouvoir et 

d’information entre les participants 

au marché mondial du café font en 

sorte que certaines parties prenantes 

en bénéficient plus que d’autres ; 

en particulier, les torréfacteurs de 

café apparaissent comme les grands 

gagnants.

	 Consommation et rentabilité 
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2	 Consommation et rentabilité 
2.1 	Le confinement

Effet immédiat de la pandémie de Covid-19, les importations nettes de café dans l’Union 
européenne (UE), aux États-Unis (US) et au Japon ont diminué en 2020 par rapport à 2019. 
Alors que le marché hors domicile est confronté à d’énormes pertes de revenus, les acteurs 
du marché à domicile connaissent une croissance de valeur significative. La fermeture des 
bars et restaurants, et le fait que de nombreuses personnes travaillent à domicile, ont stimulé 
les ventes de café dans le commerce de détail traditionnel et le commerce électronique. Les 
consommateurs s’approvisionnant en café, les ventes de dosettes de café et de café condi-
tionné au détail ont explosé dans le monde entier. Cela a abouti à des résultats mitigés pour 
les torréfacteurs, ceux qui fournissent des détaillants ou qui vendent directement en ligne 
fonctionnent bien mieux que d’autres qui dépendent traditionnellement plus de l’industrie 
hôtelière (Butler, 2020). Alors que l’économie mondiale glisse dans la récession, la grande 
préoccupation est que l’augmentation de la consommation à domicile ne sera pas suffisante 
pour compenser la perte de ventes de produits de café hors domicile de plus grande valeur. 

2.2	Modes de consommation
L’Europe est la plus grande région de consommation de café au monde, suivie respective-
ment par l’Asie et l’Océanie, l’Amérique Latine et l’Amérique du Nord. L’Organisation interna-
tionale du café (OIC) a indiqué en novembre 2020 que la consommation mondiale pour l’an-
née caféière 2019/20 s’élevait à 167,6 millions de sacs de 60 kg de café vert (OIC, 2020d). 
L’Europe a importé respectivement 55 millions de sacs et l’Amérique du Nord 31 millions de 
sacs en 2019/20 (OIC, 2020d). Sur ces marchés matures, ce n’est pas le volume, mais la 
demande de café de meilleure qualité qui déterminera la valeur future des ventes de café au 
détail. D’autres marchés se développent rapidement, ce qui est bon pour l’avenir du café : une 
base de consommation diversifiée favorise la résilience du marché (voir encadré 1). 

La consommation de café et les prix que les consommateurs sont prêts à payer, sont liés à 
l’occasion de consommation à domicile ou hors domicile. Bien que les chiffres varient selon 
les pays et les sources, on peut supposer qu’entre 65 et 80 % de la consommation mon-
diale de café a lieu à domicile (Samper et al., 2017). La consommation à domicile comprend 
des marques torréfiées de faible valeur, des cafés conditionnés de haute qualité, des cafés 
instantanés et des produits en portions individuelles (dosettes ou capsules), ainsi que des 
produits Prêts à boire (RTD). Ces produits de café sont vendues à des prix très compétitifs 
dans les supermarchés, les bars et en ligne, et ont une influence déterminante sur la chaîne 
de valeur mondiale du café.

La consommation hors domicile peut avoir lieu dans les bars à des prix plus élevés. Le 
segment des magasins de café est un canal à haute visibilité, bien qu’il ne représente qu’une 
partie limitée du volume global. Dans ce segment, la qualité, la différenciation et l’expé-
rience du consommateur jouent un rôle très important. Le canal hors domicile représentant 
les volumes les plus importants est le canal de la restauration, qui comprend le service des 
bureaux et pauses-café (OCS), les hôtels, les restaurants et les cafétérias (Horeca), les res-
taurants à service rapide (QSR) et d’autres points de vente ou de fourniture de café en gros 
volumes, comme les compagnies aériennes ou les hôpitaux (Samper et al., 2017). 
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ENCADRÉ 1. Les quatre grands types de marchés du café (Barry, 
2019) :

1. Les marchés poussés par la premiumisation : Crucial dans les pays où la croissance 
démographique est lente et où les marchés du café sont matures, comme en Europe 
occidentale, en Amérique du Nord et au Japon. La croissance en volume est lente sur ces 
marchés matures et l’accent est mis sur une modification graduelle de la consommation : 
du café moulu et instantané standard aux dosettes et aux produits Prêts à boire (RTD). Sur 
ce marché, la demande de qualité est élevée. Près de la moitié de la croissance en valeur 
mondiale entre 2018 et 2023 aura lieu dans ces pays, les consommateurs se tournant 
vers des produits plus chers (par exemple, en France et aux États-Unis). La possibilité d’un 
ralentissement économique constitue une menace pour le potentiel de croissance. Un 
bon exemple est l’incertitude permanente concernant le Brexit et les relations futures du 
Royaume-Uni avec l’Union Européenne, qui fait obstacle à la planification et à l’investisse-
ment sur le marché des cafés du Royaume-Uni.  
 
2. Les marchés poussés par les revenus : Il s’agit de pays où les consommateurs boivent 
plus de café à mesure que leurs revenus augmentent et où les bars jouent un rôle im-
portant comme endroit symbolique d’appartenance à la classe moyenne mondiale. L’Asie 
et l’Europe de l’Est sont devenues l’axe de croissance future pour les bars : rien qu’en 
Chine, plus de points de vente seront ajoutés d’ici 2023 que dans toutes les régions non 
asiatiques réunies, les ventes en valeur et en volume y vont bon train. Cet axe de crois-
sance future pour les bars dépendra d’une base de consommateurs en expansion avec un 
revenu disponible croissant. D’autre part, il faut tenir compte du fait que ces marchés sont 
vulnérables à des changements macroéconomiques soudains (par exemple, la Chine et la 
Russie). 

3. Marchés poussés par la population : Dans ces pays, la croissance provient d’un 
nombre croissant de consommateurs de café. Cela profite aux produits conventionnels, 
car ces marchés offrent peu de possibilités de consommation de café. Les consomma-
teurs peuvent vouloir augmenter leur consommation mais sont souvent limités par leurs 
revenus, ce qui signifie que les produits de base et abordables comme le café moulu 
standard ou instantané sont prédominants sur ces marchés (par exemple, en Éthiopie et au 
Mexique).

4. Les marchés en évolution lente : Ce type de marché est le moins consolidé géographi-
quement par rapport aux trois précédents. Identifiés comme des pays où la culture du café 
est en train de changer, poussant ainsi la demande de café à un niveau plus élevé que ce à 
quoi on pourrait s’attendre, les marchés en évolution lente sont dispersés dans le monde 
entier. Le café touche davantage de consommateurs dans ces pays qu’auparavant, en 
raison de l’expansion des bars, du lancement de nouveaux produits et des campagnes de 
promotion (par exemple, en Turquie et aux Émirats Arabes Unis).

(Cf. Barry, 2019).
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2.3	Torréfacteurs et revenus 
Quelques très grands torréfacteurs dominent le marché du café, tous sauf un ont leur siège 
en Europe ou aux États-Unis. Les fusions et acquisitions dans le secteur - comme le montre 
le Baromètre du café 2018 - continuent de favoriser la consolidation du marché et d’accroître 
les parts de marché et la valeur de ces entreprises. Cette consolidation se reflète également 
dans le fait que 86 % des importations totales de l’Union Européenne sont torréfiées dans six 
pays seulement : l’Allemagne et l’Italie ont la plus grande industrie de torréfaction, suivies par 
l’Espagne, les Pays-Bas, la France et la Suède. En général, ces torréfacteurs ont beaucoup 
investi dans la diversification de leur portefeuille de marques et couvrent toute la gamme 
des produits traditionnels torréfiés et moulus, ainsi qu’un large éventail d’options en portions 
individuelles, à côté des grains d’espresso ou du café instantané à profil bas (Panhuysen et 
Pierrot, 2018). Ces entreprises opèrent à l’échelle mondiale et, grâce à leur large portefeuille 
de marques, elles sont présentes sur tous les grands marchés du café (voir encadré 2). 
Ensemble, les entreprises de la figure 1 sont responsables de la torréfaction de 35 % du café 
mondial, qui a généré un revenu total estimé à 55 milliards de dollars US en 2019. Certains de 
ces torréfacteurs ont des parts de valeur plus élevées par rapport à leurs parts de volume, ce 
qui illustre leur présence dominante dans des segments de café à valeur plus élevée, comme 
les capsules en portion individuelle ou le marché hors domicile. Les torréfacteurs pour les-
quels cette relation est inversée ont généralement un portefeuille de produits et de marques 
qui se concurrencent à des niveaux de prix compétitifs, que l’on retrouve dans le segment des 
cafés torréfiés et moulus.  

ENCADRÉ 2 : Évolution du marché des torréfacteurs

Nestlé La stratégie de Nestlé axée sur le café semble stimuler la croissance dans sa 
catégorie de boissons. Les marques Nespresso, Nescafé, Starbucks et de crèmes à café 
Coffee-mate sont les principaux contributeurs à l’augmentation de ses ventes et repré-
sentent un chiffre d’affaires global de 19 milliards de francs suisses (Nestlé, 2019 ; 2020). 
Au premier trimestre 2019, Nestlé a lancé avec succès une nouvelle gamme de 24 produits 
de café haut de gamme sous la marque Starbucks, principalement pour des produits dans 
les supermarchés et pour ses capsules en portion individuelle. Le commerce électronique 
joue également un rôle plus important pour les bars et les entreprises de vente au détail de 
café conditionné. Alors que les activités hors domicile de Nestlé, y compris ses boutiques 
Nespresso, ont subi un déclin en 2020, ses ventes de commerce électronique ont aug-
menté de près de 50 % au deuxième trimestre de 2020, atteignant 1/8 des ventes totales 
du groupe (WCP, 2020b). Vu que de nombreux consommateurs considèrent les dosettes 
de café comme une façon intéressante de remplacer le café à emporter, Nespresso et JDE 
Peet’s investissent dans des installations de production de dosettes et de capsules de café 
en Suisse et en France pour répondre à la demande (WCP 2020c ; 2020d). 

JDE Peet’s Fin 2019, la société allemande JAB Holding, a annoncé la fusion de Jacobs 
Douwe Egberts JDE avec Peet’s Coffee pour explorer une introduction en bourse (IPO) (JDE, 
2019). Étant la seule grande introduction en bourse européenne lancée pendant la pandé-
mie, elle a suscité un vif intérêt de la part des investisseurs. La nouvelle société JDE Peet’s 
a levé 2,25 milliards d’euros lors de son lancement sur la bourse Euronext à Amsterdam. 
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Sur la base des chiffres de 2019, JDE Peet’s devrait avoir un revenu combiné d’environ 7,8 
milliards d’euros par an. Le portefeuille de marques de JDE Peet’s offrira aux consomma-
teurs un large éventail de choix comprenant des cafés torréfiés et moulus traditionnels, du 
café soluble, des automates tels que Senseo et Tassimo, et des produits compatibles avec 
d’autres machines à café populaires. L’autre fleuron de JAB Holding est Keurig Dr Pepper 
(KDP), dont les dosettes de café en portion individuelle représentent actuellement 81 % des 
ventes de dosettes de café aux États-Unis. La société a conclu un accord de licence avec 
McDonald’s pour la fabrication et la distribution de dosettes de café de marque McCafé. En 
février 2020, elle a signé un partenariat à long terme avec Nestlé USA pour la fabrication et 
la distribution de dosettes de café K-Cup de la marque Starbucks (FBN, 2020).

Lavazza - Mi-2019, Lavazza a conclu un partenariat avec Pepsico pour lancer un café prêt 
à boire haut de gamme au Royaume-Uni à la mi-2019. Suite à l’acquisition de deux im-
portantes entreprises de café en libre-service et distributeurs automatiques (l’entreprise 
australienne de dosettes de café Blue Pod et l’entreprise de distributeurs automatiques 
de café Mars Drinks), Lavazza cherche à consolider sa position sur les marchés internatio-
naux de détail dans le cadre d’une stratégie de croissance. La société a annoncé de solides 
résultats annuels avec un chiffre d’affaires qui a atteint 2,2 milliards d’euros en 2019. 
Récemment, Lavazza a annoncé un partenariat avec Yum China, avec l’intention de lancer 
un modèle de magasin de café de détail Lavazza en Chine (WCP, 2020b).

Starbucks - Starbucks est le leader de la vente de café au détail, et vend ses produits 
dans plus de 32 000 magasins répartis sur 83 marchés dans le monde entier. En 2019, 
leur catégorie de boissons a généré 16,5 milliards de dollars US. Actuellement, l’entre-
prise enregistre des pertes de revenus trimestrielles importantes après des années de 
forte croissance. Les États-Unis et la Chine sont des marchés cruciaux pour l’entreprise 
de Seattle, qui constituent 61 % de son portefeuille mondial de magasins (Forbes, 2020). 
Tandis que Starbucks domine le marché américain, elle est de plus en plus confrontée à 
une forte concurrence sur les marchés internationaux, notamment de la part de Dunkin’, 
McCafé, Costa Coffee, une filiale de The Coca-Cola Company, et de la société chinoise 
Luckin Coffee.1 En raison des effets de la pandémie, la montée des chaînes internationales 
telles que Starbucks et Costa’s pourrait s’inverser en Chine, en Asie du Sud-Est et en Eu-
rope de l’Est. Récemment, Starbucks a annoncé qu’elle allait fermer jusqu’à 400 magasins 
aux États-Unis et jusqu’à 200 magasins au Canada dans le cadre de ses plans de restruc-
turation (WCR, 2020a).

Le Prix de l’Offre JDE Peet’s a été fixé 
à 31,50 euros, soit une capitalisation 

boursière de 15,6 milliards d’euros.   
(Euronext, 2020)
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Figure 1 : Les 10 premiers volumes et revenus des torréfacteurs, 2019
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Le modèle de production extractive du 

secteur du café - qui repose sur la pauvreté 

rurale, le travail dévalorisé et l’épuisement 

des ressources naturelles - nie qu’un prix 

doit être payé pour le travail et l’utilisation 

de la terre à l’origine.

Production et marginalisation 
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3	 Production et marginalisation 
3.1	 La pandémie

Bien que l’effet de la pandémie de Covid-19 sur la production de café reste à déterminer, il 
est correct de dire qu’elle a accru la volatilité du marché du café. L’approvisionnement a été 
affecté par des perturbations des systèmes logistiques et du commerce international, ainsi 
que par des pénuries de main-d’œuvre dues à des fermetures locales et à d’autres mesures 
de sécurité (OIC, 2020a). Les familles de caféiculteurs ont perdu des revenus principalement 
en raison des perturbations de leurs activités non agricoles et de l’emploi, associées à la 
difficulté de vendre les cultures vivrières. Dans des pays comme le Brésil et la Colombie, les 
travailleurs du secteur du café ont été définis comme des travailleurs essentiels qui doivent 
continuer à travailler pendant la pandémie de Covid-19 (Vérité, 2020). Dans d’autres pays, 
la pandémie a inversé la tendance à la migration vers les communautés rurales, des millions 
de personnes (travailleurs urbains et migrants) ayant décidé de retourner dans leur région 
d’origine. En l’absence de suivi, de tests et de mise en œuvre de réglementations de quaran-
taine, cela signifie également qu’elle est susceptible de contribuer de manière importante à la 
propagation du coronavirus, comme cela a déjà été observé en Inde. En outre, les visites sur le 
terrain des services de vulgarisation ont été annulées dans de nombreux pays, ce qui a réduit 
l’accès des caféiculteurs à l’assistance technique en période de grand besoin (Guido, 2020). 

3.2	Production et commerce
Le café est produit dans environ 12,5 millions de plantations (Enveritas, 2018). La structure et 
la taille des plantations varient selon le pays de production. Près de 95 % d’entre elles ont une 
superficie inférieure à 5 hectares et 84 % de toutes les plantations de café ont une superficie 
inférieure à 2 hectares.2 On estime que les petites plantations de café produisent jusqu’à 73 
% de tout le café, les 27 % restants étant produits par les grandes plantations. Les plantations 
de café de plus de 50 hectares ne sont courantes qu’en Amérique Centrale et en Amérique 
du Sud (Enveritas, 2018). La figure 3 souligne les différences significatives dans l’échelle et 
le contexte de la production de café dans le monde et rappelle avec force la nécessité d’une 
collaboration pré-concurrentielle pour aborder la viabilité économique de la culture du café.

Parmi tous les pays producteurs de café, le Brésil est le plus grand pays d’origine des variétés 
Arabica et Robusta. Le premier producteur de Robusta est le Vietnam. En 2019, ces deux pays 
représentaient près de la moitié de la production mondiale de café. La production mondiale 
de café en 2019/20 devrait atteindre près de 169 millions de sacs, avec une baisse de la pro-
duction d’Arabica à 96 millions de sacs, tandis que la production de Robusta devrait passer à 
73 millions de sacs (OIC, 2020e). Malgré la pandémie, les statistiques de 2020 ne font état 
d’aucune pénurie grave d’approvisionnement en café. Au contraire : les projections montrent 
un excédent mondial de 1 million de sacs d’ici la fin de l’année (OIC, 2020e).3 L’écart se creuse 
entre les pays producteurs très efficaces comme le Brésil et le Vietnam, qui produisent en 
moyenne 1,5 à 2 tonnes de café par hectare, et presque toutes les autres régions du monde 
(WCR, 2020). Trois pays seulement sont responsables d’un autre quart de la production 
mondiale de café : la Colombie, l’Indonésie et le Honduras. Cette tendance - la concentration 
de la production - rendra l’accès futur au volume, à la qualité et à la diversité du café de plus 
en plus vulnérable, compte tenu du risque de chocs climatiques et géopolitiques.4 La figure 
3 donne un aperçu des 10 principaux pays d’origine, et comprend les principaux produc-
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teurs d’Arabica comme l’Éthiopie et le Pérou, ainsi que d’importants producteurs de Robusta 
comme l’Inde et l’Ouganda. 

La plupart des cafés provenant de petits planteurs sont mélangés et homogénéisés avant 
d’être expédiés, afin de respecter les définitions et les normes de qualité fixées par les clients 
en Europe ou aux États-Unis. Une grande partie couvre la demande de café commercial, 
qui est un café de qualité moyenne, soit pour les produits torréfiés ou moulus, soit pour le 
café instantané. Les grandes plantations de café et les coopératives sont actives en tant 
qu’exportateurs de café, mais les entreprises internationales d’import-export dominent le 
commerce. Ces maisons de commerce internationales achètent le café directement aux 
planteurs, aux coopératives ou aux commerçants locaux. 

Seules cinq entreprises traitent un total de 62,5 millions de sacs, soit l’équivalent de près de 
la moitié de la production totale de café vert exportée en 2019. Au cours de la dernière dé-
cennie, la Suisse est devenue une plaque tournante du commerce mondial du café, probable-
ment grâce à une combinaison de réglementations fiscales et commerciales favorables (Pu-
blic Eye, 2019).5 La plupart des maisons de commerce ont leur siège social - ou du moins leur 
bureau d’administration commerciale - dans ce pays enclavé. Elles achètent généralement 
des cafés par des contrats à terme auprès des fournisseurs à l’étranger et les revendent à 
des clients qui se trouvent également à l’étranger, ce qui signifie que le café ne touche jamais 
le sol suisse. Ce faisant, les membres de l’Association suisse du commerce du café (SCTA) 
gèrent un volume de plus de 50 % des exportations mondiales de café (SCTA, 2020).

Figure 2 : Les 5 premiers négociants en café

Neumann  
Kaffee Gruppe
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Figure 3 : Aperçu des pays - production, hectares, caféiculteurs
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3.3 Distribution des revenus et de la valeur
Dans la grande majorité des pays producteurs, le café est principalement considéré comme 
une culture de rente destinée à l’exportation. Environ 75 % de la production mondiale de café 
est exportée vers les marchés internationaux. Cela a généré une valeur totale de 20 milliards 
de dollars US en moyenne sur la période 2015-2020 (Samper et al., 2017). La figure 3 illustre 
la valeur exacte des exportations par pays en 2019. La quasi-totalité du café est exportée 
sous forme de grains de café verts non transformés. Les torréfacteurs et les détaillants des 
pays importateurs captent la plus grande part de la valeur ajoutée (voir figure 1). On estime 
qu’actuellement, la valeur moyenne des exportations de café vert représente moins de 10 % 
des 200 à 250 milliards de dollars US de recettes générées sur le marché de détail du café 
(Samper et al., 2017 ; Sachs et al. 2019).

Pendant la majeure partie de l’année 2020, les prix du café sont restés jusqu’à 30 % en 
dessous du niveau moyen des dix dernières années (OIC, 2020b). La figure 4 illustre la 
moyenne du prix indicatif composé de l’OIC au cours de la dernière décennie, par rapport 
à la production et à la consommation mondiales de café (voir également l’encadré 3). En 
fait, c’est la troisième année consécutive que les caféiculteurs subissent un impact négatif 
du prix du café sur la rentabilité de tous les producteurs (OIC, 2019b). À des prix aussi bas, 
la production de café n’est pas économiquement viable pour la majorité des caféiculteurs. 
De multiples facteurs peuvent influencer la rentabilité d’une plantation, notamment la 
taille de la plantation, les taux de change, le coût de la main-d’œuvre, l’accès au marché, 
les maladies des plants de café, le coût des engrais ou le manque d’accès au capital et aux 
assurances (Sachs et al., 2019). Pourtant, l’impact est ressenti différemment dans les pays 
à forte productivité où les plantations les plus productives restent rentables, par rapport à 

Si le café était un produit du 
monde développé, un mécanisme 
de stabilisation des prix aurait été 

mis en place ou, à tout le moins, il y 
aurait eu des subventions pour les 

prix bas.  (OLAM, 2019)
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la plupart des autres pays où les producteurs travaillent à perte. Cette situation menace les 
origines de qualité réputées dans des pays comme le Kenya, le Salvador et le Mexique (WCR, 
2020). Des recherches récentes menées dans 13 pays indiquent que le revenu annuel moyen 
des producteurs de café a considérablement diminué au cours des deux dernières années 
(OIC, 2019b). En conséquence, la proportion de producteurs vivant en dessous du seuil de 
pauvreté extrême de 1,90 $US par jour a augmenté de façon spectaculaire, jusqu’à 44 % au 
Cameroun et 50 % au Nicaragua. En 2019, avec un prix moyen de 1,80 $US par kg de café 
vert, un producteur colombien possédant 4,3 hectares de terres à café ne pouvait atteindre 
un revenu vital qu’avec une production de 1,46 tonne par hectare (Solidaridad, 2020). Même 
dans un scénario très optimiste, avec une augmentation simultanée du rendement et des 
prix à la production, un producteur possédant une petite parcelle de terre n’atteindrait pas 
un niveau de revenu supérieur au seuil de pauvreté (TFCLI, 2020). Le développement d’une 
production de café économiquement viable est essentiel aux efforts de nombreux pays pour 
lutter contre l’extrême pauvreté (CABI, 2019).6 Bien que l’Afrique représente environ 10 % de 
la production mondiale de café, ces chiffres sous-estiment l’importance de la production de 
café en termes de contribution au PIB d’un pays, à l’emploi rural, aux revenus fiscaux et aux 
recettes d’exportation. Par exemple, en Éthiopie et au Burundi, le café est le produit le plus 
exporté en pourcentage en 2019.7  

ENCADRÉ 3 Prix du café : bord champ, FOB, à terme,  
indicateur OIC

Prix bord champ : Le revenu d’un caféiculteur dépend des quantités vendues et des prix bord 
champ  (ou volume x prix = revenu). Le prix bord champ  varie en fonction de la variété, de la 
qualité et de la destination du marché. Pour de nombreuses raisons - faibles volumes, mau-
vaises informations sur le marché, manque d’infrastructures - les producteurs sont principa-
lement des preneurs de prix. Les revenus des caféiculteurs dépendent également des coûts 
d’exploitation, qui dépassent souvent l’inflation et le taux de change de la monnaie locale par 
rapport au dollar américain. 

Prix franco à bord (FOB) : Les exportateurs vendent le café vert à des prix FOB aux importa-
teurs, en fournissant des qualités classées selon les spécifications commerciales.

Prix des contrats à terme : Les marchés à terme du café de New York (pour les cafés arabica) 
et de Londres (pour les cafés robusta) prévoient les prix à terme des qualités de café standar-
disées. Il s’agit d’une méthode classique de fixation des prix des produits de base, qui reflète la 
disponibilité et la demande estimées de café de type arabica ou robusta.

Prix indicatif de l’OIC : À des fins de recherche et pour avoir une meilleure vue d’ensemble de 
l’évolution des prix du café dans le monde, les prix indicatifs de l’OIC représentent et suivent 
les prix de quatre principaux types de café : les arabicas colombiens doux, les autres arabicas 
doux, les arabicas brésiliens et les autres arabicas naturels, les robustas. Les cafés arabica 
sont généralement perçus comme un produit de meilleure qualité que les cafés robusta. Cela 
s’exprime également dans le niveau de prix des arabicas, ce qui entraîne une valeur d’exporta-
tion comparativement plus élevée avec les cafés robusta.
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3.4	Marginalisation sociale
La production de café est une activité à forte intensité de main-d’œuvre car la plupart des 
travaux sont manuels. Les petites plantations emploient des caféiculteurs et des membres 
de leur famille, ainsi que des travailleurs salariés. Les plus grandes plantations emploient de 
nombreux travailleurs (saisonniers). Il est difficile de déterminer le nombre total de tra-
vailleurs agricoles en raison de la nature rurale et saisonnière du travail et de l’informalité 
généralisée de l’emploi.8 La répartition des tâches peut varier en fonction du sexe. Une part 
importante du désherbage, de la récolte et de la transformation est souvent effectuée par 
les femmes, tandis que les hommes sont davantage impliqués dans la taille, l’application des 
pesticides et la logistique. La production et la récolte du café présentent plusieurs risques 
spécifiques pour la santé, comme les blessures causées par des outils tranchants, les bles-
sures dues à des mouvements répétitifs, le soulèvement de charges lourdes, l’exposition aux 
pesticides ou l’empoisonnement, les maladies respiratoires dues à l’exposition à la poussière 
de café, et l’exposition au soleil et à la chaleur (OIT, 2019).9 

Le travail est généralement de loin la dépense la plus importante et peut représenter jusqu’à 
60 % du coût total de la production de café. Par exemple, la main-d’œuvre représente 51 %, 
57 % et 56 % des coûts totaux en Colombie, au Costa Rica et au Honduras respectivement 
(OIC, 2019b ; Solidaridad, 2019). Une exception notable est le Brésil, qui se caractérise par un 
degré plus élevé de mécanisation et d’utilisation des produits agrochimiques (OIC, 2019b). 
Dans ce contexte, les chocs de production réduisent la productivité des travailleurs, et les 
prix bas et volatils sur les marchés internationaux du café compriment les marges des pro-
ducteurs qui sont déjà étroites. Tout cela exerce une pression sur les salaires des travailleurs, 

Figure 4 : Production, consommation, prix
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la qualité du logement, la nourriture et les prestations sociales. Le travail des enfants est très 
répandu dans l’économie informelle du café, où les enfants peuvent facilement intervenir en 
tant que travailleurs non qualifiés. Ces enfants sont susceptibles de travailler dans les exploi-
tations agricoles et les plantations familiales, aux côtés de leurs parents, soit pour compléter 
le revenu familial, soit pour aider les parents à atteindre leurs quotas de production, soit parce 
que les enfants de parents migrants n’ont nulle part où aller pendant la journée s’ils ne sont 
pas scolarisés (USDL, 2020).10

3.5	Changement climatique
L’inégalité économique croissante et la détérioration des conditions de vie et de travail sont 
aggravées par les problèmes environnementaux et les conséquences du changement clima-
tique et de la destruction de la biodiversité. Comme l’a souligné le Groupe d’experts intergou-
vernemental sur le changement climatique (GIEC) de l’ONU, il ne nous reste que dix ans pour 
mettre fin aux dommages irréversibles causés par le changement climatique et nous engager 
sur la voie de la réalisation des objectifs fixés dans l’accord de Paris sur le climat. 

Il est bien connu que le changement climatique a un impact croissant sur les moyens de 
subsistance des producteurs de café. Par exemple, les parasites et les maladies du café, qui 
sont déjà gênants dans le climat actuel, sont aggravés par les effets de l’augmentation des 
températures (Bouroncle et al., 2017). En outre, les régions productrices de café connaissent 
de plus en plus de changements dans les conditions météorologiques, ce qui est le cas, par 
exemple, de pays comme le Honduras, le Nicaragua et le Guatemala, où la combinaison des 
sécheresses, des ouragans et du phénomène El Niño a des effets dévastateurs sur les com-
munautés (Germanwatch, 2020). 

Ce qui est moins bien documenté et rapporté, c’est que les changements dans l’aptitude des 
terres à la production de café entraînent de plus en plus la déforestation et la dégradation des 
forêts dans les paysages de café. Si, à ce jour, le café a joué un rôle relativement faible dans 
la déforestation mondiale (par rapport à des produits de base comme l’huile de palme et le 
soja ou l’élevage extensif), les modèles climatiques et les données de terrain montrent que le 
changement climatique va progressivement entraîner la production dans de nouvelles zones 
qui deviendront appropriées dans les années et décennies à venir. L’extension de la culture 
du café dans ces nouvelles zones - souvent à des altitudes plus élevées - menace certaines 
des dernières forêts primaires intactes de notre planète ainsi que les habitats irremplaçables 
d’une valeur de biodiversité particulièrement élevée et elle peut nuire aux fonctions essen-
tielles des écosystèmes. Par exemple, selon le recensement national péruvien, 25 % de la 
déforestation au Pérou est liée à la production de café en raison de l’abandon des terres et de 
l’expansion subséquente des superficies agricoles. Dans plusieurs pays producteurs de café, 
une grande partie de la terre adaptée à la production de café prévue pour 2050 est actuelle-
ment boisée et souvent non protégée (SCC et al. 2019). Cependant, il s’est avéré difficile de 
détecter la déforestation due au café (surtout lorsqu’il est cultivé sous la canopée) sans le 
témoignage de personnes connaissant bien certains paysages.
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La demande mondiale croissante de café renforce à cette menace accrue que les terres 
forestières soient converties en terres cultivées pour la production de café (IDH, 2020).  
Le scénario du statu quo exigerait de doubler, voire de tripler, la production de café pour ré-
pondre à la demande en 2050 (WCR, CI). Cela pourrait signifier qu’il faudrait 10 à 20 millions 
d’hectares supplémentaires si nous ne pouvons pas répondre à cette croissance de la de-
mande mondiale sur les terres caféières actuelles. On estime que la perte de 10 à 20 millions 
d’hectares de forêt tropicale entraîne environ 1,65 à 3,3 gigatonnes d’émissions de carbone 
supplémentaires. Cela aura un impact dévastateur, non seulement sur les écosystèmes et 
la biodiversité, mais aussi sur les communautés - et l’industrie en général - qui dépendent 
de ces ressources naturelles pour une production de café résiliente. Ce scénario compromet 
directement les engagements climatiques et les objectifs de réduction des émissions de 
négociants et de torréfacteurs comme Olam, Nestlé et Starbucks.11
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4
	 Autorégulation du secteur privé

Le passage d’une approche centrée sur les coûts 

à une approche centrée sur les valeurs peut 

potentiellement garantir que les questions de 

développement durable sont prises en compte dans 

les décisions des entreprises sur une base plus 

disciplinée et systématique. 
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4	Autorégulation du secteur privé
4.1	Responsabilité des entreprises

Un avenir dans lequel la production de café, les aspirations en matière de moyens de sub-
sistance et l’impact du changement climatique sont pris en compte, exige des changements 
radicaux et systémiques dans le modèle commercial de l’industrie du café. Cette transition 
implique un changement d’orientation, qui passe des coûts aux valeurs. Les choix spécifiques 
de durabilité faits par les principaux torréfacteurs et négociants, avec leur puissance sur 
le marché mondial et dans la chaîne d’approvisionnement, leurs poches profondes et leur 
puissance de lobbying, pourraient permettre d’obtenir des investissements correspondant à 
leur taille économique et à la valeur de leurs actionnaires (voir figure 1). La responsabilité de 
ces entreprises, en tant que moteurs du marché mondial du café, doit s’étendre au-delà de 
leurs actionnaires et des consommateurs, pour inclure des objectifs clairs de développement 
durable dans les pays producteurs (Grabs et Ponte, 2019). La majorité des torréfacteurs et 
négociants inclus dans ce Baromètre se sont engagés publiquement à réduire, atténuer ou 
éliminer leur impact social et environnemental négatif - voire à contribuer à un changement 
sociétal positif - dans leurs chaînes d’approvisionnement. Ils ont adopté volontairement une 
combinaison de stratégies de durabilité, qui contribuent à réduire le risque réglementaire, 
à combler un vide politique, à répondre aux attentes des parties prenantes, à protéger leur 
marque et leur réputation, ou à se différencier de leurs concurrents (Bager et Lambin, 2020).

Dans ce contexte, il est important de réfléchir à la contribution des industries du café à deux 
programmes d’action pour l’après-2015 : l’accord de Paris et le programme des Nations 
Unies pour le développement durable de 2030. Ensemble, ils constituent le cadre interna-
tional pour le développement durable dans un climat en mutation. La réalisation de l’ob-
jectif principal de l’accord de Paris - maintenir l’augmentation moyenne de la température 
mondiale bien en dessous de 2 degrés Celsius et aussi près que possible de 1,5 degré Celsius 
(au-dessus des niveaux préindustriels) - est une condition préalable au développement 
durable.12 L’adaptation au changement climatique et l’atténuation de ses effets se reflètent 
également dans les ODD, qui ont été adoptés par les États membres des Nations Unies, la 
société civile et le monde des affaires en 2015. En tant qu’ensemble complexe de 17 objectifs 
et 169 cibles, les ODD ont créé un plan directeur pour parvenir à un avenir meilleur et plus 
durable pour tous d’ici 2030. Par exemple, le programme de l’ODD 12 promet «des change-
ments fondamentaux dans la façon dont nos sociétés produisent et consomment les biens». 
En d’autres termes, la production et la consommation de produits agricoles durables ne se 
concrétiseront qu’avec l’engagement direct du secteur privé (OIC, 2019a). 

Dans de nombreux pays producteurs de café, ce sont les multinationales plutôt que le gou-
vernement national qui jouent un rôle important dans le respect des exigences des ODD dans 
les décisions de planification du secteur du café. L’agriculture étant en tête des programmes 
de développement international, les producteurs ont la possibilité de tirer de réels avantages 
de la demande croissante de café durable. Ces politiques déterminent la disponibilité, ainsi 
que la distribution ou les ressources financières qui ont un impact direct ou indirect sur le 
développement durable. Dans le même temps, il existe également le risque que des poli-
tiques de durabilité et des stratégies commerciales mal conçues ne fassent qu’occulter une 
approche «business as usual».
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4.2	Normes volontaires de durabilité 
Les normes volontaires de durabilité (NVD) dans le secteur du café sont des éléments clés 
des stratégies de durabilité et de RSE des entreprises dans l’industrie du café. Les NVD ont 
une longue histoire et favorisent de meilleures conditions dans le commerce international 
et la production. Bien que leur contenu et leur portée varient, elles visent toutes à offrir des 
lignes directrices pour la production, la vente et l’achat de café identifié comme «durable», 
«responsable», «éthique», etc. Elles peuvent différer sur un grand nombre de caractéris-
tiques, telles que les critères standards, les méthodologies d’audit et le marketing auprès des 
consommateurs. Les principales normes de production de café durable présentes sur le mar-
ché sont : 4C, Fairtrade/commerce équitable, biologique, Rainforest Alliance & UTZ, et les 
normes du secteur privé de Starbucks’ C.A.F.E. Practices et les directives AAA de Nespresso. 
Les NVD sont constamment mises à jour par des révisions périodiques, il reste donc difficile 
de faire une évaluation générale de leurs résultats dans le temps et de comprendre l’impact 
des certifications multiples au niveau des plantations. La fusion de Rainforest Alliance et 
d’Utz a conduit à l’élaboration d’une nouvelle norme d’agriculture durable en 2020, qui se 
concentre davantage sur l’amélioration continue au niveau des plantations, en combinai-
son avec une approche contextualisée et basée sur les données (Rainforest Alliance, 2020). 
Fairtrade International est en train de réviser ses normes pour le café et publiera probable-
ment une nouvelle version d’ici la mi-2021 (Fairtrade, 2020). 4C Certification a présenté 
son système de normes révisé, appliquant de nouvelles procédures d’évaluation des risques 
d’audit et un programme de conformité et d’intégrité renforcé (4C, 2020). En outre, une 
nouvelle NVD, Enveritas, a vu le jour, qui exploite la puissance de l’apprentissage digital et des 
«grosses données» pour tenter de construire une solution à plus grande échelle (Enveritas, 
2020). Si plusieurs torréfacteurs et négociants ont développé ou étendu leurs systèmes de 
vérification internes, il convient de faire une distinction importante entre les systèmes de 
garantie qui prévoient un audit indépendant par un tiers ou les systèmes de base des entre-
prises qui, pour l’essentiel, «marquent leur propre devoir» (voir encadré 4).

La crédibilité des NVD sur le marché repose largement sur «l’hypothèse selon laquelle la for-
mation des caféiculteurs aux bonnes pratiques agricoles (intervention) conduit à des rende-
ments plus élevés et à des produits de meilleure qualité (production), ce qui se traduit par une 
productivité et une rentabilité accrues (résultats), améliorant en fin de compte les revenus et 
les moyens de subsistance des caféiculteurs certifiés (impact)» (Bitzer, 2019). Le commerce 
équitable et la Rainforest Alliance ont reçu la plus grande attention académique lorsqu’il 
s’agit de mesurer l’impact. En revanche, les normes 4C et celles du secteur privé sont restées 
largement sous-étudiées. Les études soulignent que l’impact est fortement dépendant du 
contexte, façonné par la façon dont la production est intégrée dans les paysages locaux, les 
chaînes d’approvisionnement et les systèmes sociaux (Oya, 2018 ; Neilson, 2020). Bien que 
cette observation semble évidente, elle souligne en fait l’importance d’étudier la contribution 
relative de la certification à la promotion des moyens de subsistance durables des produc-
teurs. Les données disponibles suggèrent que la certification du café peut avoir des effets 
positifs modérés (Giuliani, 2017 ; Kathryn, 2016 ; Oya, 2018). Dans plusieurs cas, l’adop-
tion de normes de durabilité entraîne une augmentation du niveau des prix du café, ce qui 
constitue également la principale incitation pour les caféiculteurs à s’inscrire à la certification 
(Oya, 2018 ; Tayleur, 2018). Toutefois, des prix plus élevés ne se traduisent pas nécessaire-
ment par des revenus plus élevés, compte tenu du coût de la certification et de la conformité, 
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Figure 5 : Production et demande NVD : 2013/ 2017/ 2019
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Figure 6 : Approvisionnement NVD par les torréfacteurs
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et de nombreuses études ne constatent que des améliorations marginales (Neilson, 2020). 
Les impacts environnementaux semblent être plus clairs, des études faisant état de certains 
effets environnementaux positifs de la certification biologique et de Rainforest Alliance, ainsi 
que d’une meilleure utilisation des produits agrochimiques et des ressources en eau (DeFries, 
2017 ; Haggar, 2017).

Dans l’ensemble, les résultats des études universitaires indiquent que la mise en œuvre de 
NVD n’est pas une solution adéquate pour améliorer les revenus et les moyens de subsis-
tance des petits caféiculteurs. La figure 5 montre que toutes les NVD ont réussi à augmen-
ter leurs volumes de café certifié au niveau des exploitations. Mais les taux de croissance 
rapide ont ralenti et, dans certains cas, on constate même une baisse sensible du volume. Le 
volume total en 2019/20 couvre 55% de la production mondiale de café (ce chiffre n’est pas 
ajusté en cas de double ou triple vérification/certification). Malgré ce chiffre impressionnant, 
les avantages directs pour les caféiculteurs - comme les primes de prix ou l’accès à de nou-
veaux marchés - sont limités par la mesure dans laquelle les marchés absorbent le volume 
total de café certifié. Il s’agit d’un facteur critique : en 2019, moins de 25 % du café est acheté 
comme café conforme aux normes par l’industrie. En d’autres termes : 75% du café est 
encore vendu comme café conventionnel. Le fait que les engagements d’achat à long terme 
des torréfacteurs ne soient pas clairs et que les NVD n’aient pas la capacité de gérer l’appro-
visionnement en café certifié n’aide pas. La conséquence est une baisse des primes de prix 
et des volumes de café certifié que les producteurs ont pu vendre. Cette perte de potentiel de 
différenciation a un impact négatif sur la rentabilité des producteurs certifiés qui ont fait des 
investissements initiaux pour se mettre en conformité. Cela réduit leur capacité financière et 
leur motivation à investir dans des pratiques d’amélioration continue.13 

4.3	Transparence et responsabilité
Il existe un consensus croissant au sein de l’industrie et dans la société civile sur le fait que 
l’achat de café certifié ne suffit pas à lui seul à relever les défis de la durabilité dans le secteur 
du café. Compte tenu de la part de marché limitée du café certifié durable, le secteur privé 
aspire à d’autres moyens de saisir et de suivre la transition envisagée vers un secteur du café 
durable. Cependant, tous les mécanismes de gouvernance adoptés par les entreprises du 
secteur du café ont un point commun : ils dépendent généralement de mesures volontaires 
(par opposition à des mesures réglementaires) pour garantir la divulgation d’informations. Ce 
dernier point est particulièrement important pour comprendre le manque de transparence 
persistant concernant de nombreuses dimensions de la production, du commerce et de la 
consommation des produits de base (Gardner et al., 2018). La transparence est un élément 
crucial et indispensable à la crédibilité de toute stratégie de durabilité des entreprises.14 
Bien qu’une minorité de torréfacteurs et de négociants en café fournissent des informations 
complètes sur les critères environnementaux, sociaux et de gouvernance (ESG), la qualité et 
la comparabilité des rapports de durabilité des entreprises ne sont généralement pas suffi-
santes pour comprendre et évaluer leur stratégie politique (Bager et Lambin, 2020). Souvent, 
il semble n’y avoir aucun lien entre l’identification des principaux risques de durabilité et la 
recherche de résultats tangibles en combinant les NVD, les codes de conduite des entre-
prises et les activités de RSE.15 Comme il existe différents cadres et normes de reporting (par 
exemple, le GRI, Pacte mondial des Nations Unies, etc.), les entreprises ont toujours la possi-
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people and the environment. 
To achieve this, we need a legal 
bottom line for corporate due 
diligence. Responsibility and 

sustainable management must 
no longer be an option, but the 

standard. (Tchibo, 2019)

bilité de partager leurs informations sur le développement durable comme elles l’entendent 
(Fransen et al., 2019). 

Ce manque de transparence et de redevabilité du secteur privé est également perceptible 
dans plusieurs initiatives multipartites (MSI) dans le secteur du café, comme le Défi du café 
durable (SCC) et la Plate-forme mondiale du café (GCP). Par exemple, la SCC a demandé à 
ses 160 partenaires de rendre compte publiquement de leurs efforts par l’intermédiaire de 
son «cercle d’engagements» en ligne. Ce cercle regroupe actuellement près de 120 engage-
ments, mais ceux-ci sont pour la plupart formulés de manière vague et ne font pas l’objet de 
rapports sur les progrès réalisés (SCC, 2019). En 2020, la GCP a publié son premier «Aperçu 
des achats de café durable en 2018». Dans cette publication, seuls cinq torréfacteurs et 
détaillants membres donnent un aperçu des origines et des volumes de leurs achats de café 
durable (GCP, 2020). Si l’importance d’une transparence accrue est largement partagée 
par l’ensemble du secteur, les résultats de ces instruments sectoriels sont décevants. Bien 
entendu, le nombre d’entreprises qui déclarent publiquement leurs engagements en matière 
de durabilité et publient des rapports sur la RSE n’est pas un bon indicateur de la mesure 
dans laquelle ces engagements sont respectés.16 En outre, il ne s’agit pas de ce qui est facile 
à contrôler, mais de ce qui importe réellement et est pertinent dans le contexte de la produc-
tion, du commerce et de la consommation de café. Mais ce qui est difficile dans une analyse 
des résultats axée sur la durabilité, c’est que les rapports de durabilité des entreprises ne 
doivent pas être conformes à un ensemble systématique de normes partagées et mesu-
rables (en comparant la procédure avec leurs informations financières). Pour y remédier, la 
réduction réelle des risques climatiques et de la déforestation et le respect pour toute une 
série de droits de l’homme ne seront possible que si des mesures claires et normalisées sont 
mises en place. (COSA, 2020). 

Nous sommes convaincus que les 
affaires ne doivent pas se faire 

au détriment des personnes et de 
l’environnement. Pour y parvenir, nous 

avons besoin d’une base juridique 
pour la diligence raisonnable des 

entreprises. La responsabilité et la 
gestion durable ne doivent plus être 

une option, mais la norme.  
(Tchibo, 2019)17 
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Ces dernières années, plusieurs tentatives ont été lancées pour créer un consensus sectoriel 
sur les indicateurs de durabilité qui peuvent être utilisés pour rendre compte des progrès 
réalisés.18 En 2017, le SCC et la GCP ont mis en place un «cadre de durabilité» pour le secteur, 
qui a été mis à jour et affiné depuis (SCC et GCP, 2019). Étonnamment, aucun des rapports de 
RSE des entreprises ne se réfère à ce cadre de durabilité pour divulguer leurs informations. Le 
secteur privé a participé activement à la conception et à la formulation de cet effort multi-
partite visant à introduire un langage commun pour parler de la durabilité du café. Il serait 
raisonnable d’attendre une contribution active des entreprises pour clarifier leurs progrès 
individuels dans l’une des «15 voies d’intervention» et les ODD associés. Pour améliorer 
la transparence et la responsabilité et pour stimuler la discussion, la figure 7 présente nos 
conclusions sur les 15 thèmes prioritaires de durabilité et les objectifs et cibles des ODD 
associés. Les ODD alimentent les demandes de données d’impact. Cocher les cases et lier 
thématiquement l’activité de responsabilité d’entreprise aux ODD ne suffit pas. Il s’agit de 
savoir comment les entreprises contribuent à la réalisation des objectifs et quel est l’impact 
réel de leurs contributions. De même, en tant que secteur, nous devons savoir comment les 
activités des entreprises exacerbent les défis que les ODD cherchent à résoudre, et quel est 
cet impact négatif en termes réels. En procédant ainsi au niveau sectoriel, chaque entreprise 
pourrait démontrer clairement comment ses propres actions contribuent à la réalisation des 
ODD et comparer son taux de réussite à celui de ses pairs. Il n’y a pas que la société civile et 
les ONG qui souhaitent obtenir ces informations ; les investisseurs institutionnels étudient 
également la manière dont ils peuvent aligner leurs politiques d’investissement sur les ODD. 
De telles stratégies d’investissement exigeront inévitablement une divulgation des impacts 
de la part des entreprises (PWC, 2018). 

4.4 Réglementation des produits tropicaux
Les approches volontaires de conduite responsable des affaires et de résolution des pro-
blèmes de durabilité dans les chaînes d’approvisionnement des entreprises ont des limites 
claires. Les préoccupations comprennent un impact limité et une faible adoption par le 
marché, ainsi que le manque de règles du jeu équitables sur le marché. De plus en plus, les 
gouvernements, la société civile, mais aussi les entreprises, les investisseurs et les groupes 
d’entreprises ont reconnu la nécessité de compléter les approches volontaires par des 
réglementations. En Europe, ce processus s’est accéléré et les gouvernements ont mis en 
place - ou explorent activement - des réglementations pour résoudre des problèmes tels 
que les violations des droits de l’homme et la déforestation dans les chaînes d’approvision-
nement. Citons à titre d’exemple le “Modern Slavery Act” britannique (2015) et la loi française 
sur le “devoir de vigilance” (2017). Cette dernière impose aux sociétés mères d’identifier et de 
prévenir les impacts négatifs potentiels sur les droits de l’homme et l’environnement de leurs 
activités et des activités de leurs filiales et fournisseurs. Un autre exemple est la loi néer
landaise sur le devoir de vigilance sur le travail des enfants (2019) qui oblige les entreprises  
à empêcher le travail des enfants dans leurs chaînes d’approvisionnement. Le Royaume-Uni 
a introduit une loi sur le devoir de vigilance sur les matières premières à forestières pour  
empêcher les grandes entreprises de s’approvisionner et d’utiliser des matières premières qui 
n’ont pas été produites conformément aux lois locales des pays producteurs. En Allemagne 
et en Suisse, l’introduction d’une nouvelle législation pareille est à un stade avancé. 
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Pendant ce temps, le secteur des entreprises lui-même demande des règles claires. En 
septembre 2020, 26 entreprises ont publié une déclaration commune appelant à une législa-
tion transsectorielle obligatoire en matière de droits de l’homme et de diligence raisonnable 
environnementale à l’échelle de l’UE. Nestlé est l’un des signataires, ainsi que Tchibo et Paulig 
(BHRRC, 2020). Au niveau de l’Union Européenne, la Commission Européenne (CE) s’est 
engagée à proposer une législation sur la gouvernance d’entreprise durable en 2021, compre-
nant des obligations de diligence raisonnable en matière de droits de l’homme et d’environ-
nement. En parallèle, la CE élaborera également une proposition législative visant à empêcher 
l’entrée sur le marché des produits associés à la déforestation ou à la dégradation des forêts 
dans l’UE en 2021. Il s’agit d’une mesure clé pour mettre en œuvre ses plans sur le «renfor-
cement de l’action de l’UE pour la protection et la restauration des forêts dans le monde». Au 
total, 15 mesures (non exclusives) sont en cours d’évaluation, y compris la diligence raison-
nable obligatoire (RBC, 2020). Cette future législation devrait couvrir des produits de base 
essentiels tels que le café, le cacao, l’huile de palme et le soja.19 

Encadré 4 Aperçu des stratégies de durabilité des entreprises

Les mécanismes de gouvernance visant à traiter les conséquences économiques, sociales 
et environnementales de la production, du commerce et de la consommation de café se sont 
développés, tout comme les exigences en matière de qualité des rapports.20 Les ODD ali-
mentent les demandes de données d’impact. Cocher les cases et lier thématiquement l’activité 
de responsabilité d’entreprise aux ODD ne suffit pas. Il s’agit de savoir comment les entre-
prises contribuent à la réalisation des objectifs et quel est l’impact réel de leurs contributions 
en pratique. Dans nos recherches, nous utilisons une combinaison de sources pour évaluer 
la stratégie et les progrès de chaque entreprise : les documents publiés par les entreprises 
concernant leurs activités de développement durable et d’approvisionnement en 2019 et en 
2020, des rapports récents d’entreprises sur le développement durable (si disponibles) et/ou 
les sections sur le développement durable sur leurs sites internet. Nous avons invité toutes les 
entreprises à partager des informations supplémentaires afin d’examiner de manière critique le 
lien entre leur identification des risques de durabilité et les résultats tangibles de la combinai-
son des codes de conduite des entreprises, de l’approvisionnement en café certifié, des projets 
de RSE et d’autres voies vers une meilleure durabilité (Baromètre du café - Questionnaire 
secteur privé 2020).21 

D’après la taille du marché en volume et en valeur du café, les 15 entreprises de notre aperçu 
sont les leaders dans le segment de la torréfaction et du négoce du secteur du café. Toutes 
s’accordent publiquement sur le fait qu’elles doivent jouer leur rôle dans la transition vers un 
secteur du café plus durable. Il serait raisonnable d’attendre une contribution active des en-
treprises pour clarifier leurs progrès individuels dans l’une des «15 voies d’intervention» et les 
ODD associés. Afin d’améliorer la transparence et la redevabilité et de stimuler la discussion, la 
figure 7 présente les résultats de nos recherches. 
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1 2 3 4 5 8 6 7 13 15 9 12

JDE Peet's • • • • • • • • • • • •
Lavazza • • • • • • • ° • • • •
Massimo Zanetti ° ° ° ° ° ° ° • ° ° ° °

Meiltta • • • • • • • • • • • •
Nestle • • • • • • • • • • • •
Smuckers • ° • • • ° • • • ° • •

Starbucks • • • • • • • • • • • •
Strauss • • • • • • • • • • • •

Tchibo ° ° ° ° ° ° ° • ° ° • °

UCC • • • • • • • • • • • •

° ° • • ° ° ° ° ° ° • °

° ° ° ° ° ° ° • ° ° ° °

° ° ° • ° ° ° ° ° ° ° °

• • • • • •
° ° • • ° • ° ° ° ° • °

Figure 7 : Aperçu du cadre de développement durable ODD
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Améliorer le bien-être  
et la prospérité

Offre résiliente renforcer la  
demande du marché

Préserver la nature

Non mentionné : Aucune information disponible

Exploration : Référence publique à un ODD

Expositions, risques et opportunités : Contribution à un ODD spécifique

Définition d’objectifs et intégration : Priorisation, objectifs spécifiques liés aux ODD, 
ODD intégrés dans les décisions de stratégie et d’investissement

Mesure : Indicateurs clés de performance (KPI) sur les objectifs liés aux ODD

Not mentioned : No information available

Exploration : Public reference to SDG

Exposures, risks & opportunities: Contribution to specific SDG

Goal setting & integration : Prioritisation, specific goals related to SDG,  
SDGs integrated into strategy and investment decisions		

Measurement : KPIs on the SDG related goals

°

•

••

Genre / jeunesse /  

les peuples indigènes 

Éducation / santé

Conditions de travail

Changement climatique

Conservation de l’eau

Conservation des forêts /

restauration

Normes / certification

Politique des pays  

producteurs

Accès au financement

Accès aux intrants 

Rénovation

Assistance technique 

Éducation des consom-

mateurs / sensibilisation

Politiques d’approvision-

nement

Politique des pays  

consommateurs

Veiller à ce que le café 
contribue à améliorer 
les revenus et la renta-
bilité, ce qui favorise les 
opportunités de dével-
oppement durable 
pour les caféiculteurs, 
les travailleurs et leurs 
familles. 

Conserver les forêts pri-
maires et secondaires, 
les zones à haute valeur 
de conservation et les 
autres ressources natur-
elles pour améliorer la 
production de café.

Mettre en œuvre des 
pratiques agricoles du-
rables pour soutenir 
l’offre et permettre au 
secteur de répondre à 
la hausse de la 
consommation et à 
la demande crois-
sante de café d’une 
manière socialement 
et écologiquement 
responsable.

Promouvoir, soutenir et 
investir dans des inter-
ventions spécifiques et 
adaptées au contexte, 
qui fournissent les inci-
tations nécessaires et 
une valeur partagée qui 
mènent à tout au long 
de la chaîne d’approvi-
sionnement.
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5
Décennie de délivrance multipartite

Si les efforts de collaboration qui motivent 

l’adoption de la durabilité dans le secteur 

du café doivent être salués, il est temps de 

se poser deux questions : qui établit l’ordre 

du jour et ses priorités et méthodologies 

donnent-elles des résultats positifs ?  
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5	 Décennie de délivrance multipartite 
5.1	 Collaboration multipartite

En une décennie, la mentalité et la capacité organisationnelle concernant la durabilité du café 
se sont améliorées à bien des égards. Plusieurs initiatives multipartites (MSI) sont apparues 
comme des efforts prometteurs pour relever des défis complexes en matière de durabili-
té. L’orientation et la coordination institutionnelles sont par exemple assurées par des MSI 
comme les Plate-formes GCP, SCC, ICP ou SAFE. Ces MSI impliquent un large éventail de 
parties prenantes, notamment des ONG, des détaillants, des torréfacteurs, des négociants, 
des organisations de caféiculteurs et des gouvernements des pays consommateurs et des 
pays producteurs. Des universitaires et d’autres experts contribuent également, directe-
ment et indirectement, aux programmes des MSI. En outre, l’agenda 2030 fait explicitement 
référence à l’importance de la collaboration sectorielle dans “ODD 17 - Partenariats pour la 
réalisation des objectifs”. En participant à ces MSI, les parties prenantes reconnaissent que 
le maintien du statu quo représente un risque majeur pour le secteur et pour les moyens de 
subsistance de millions de caféiculteurs et leurs familles. Les parties prenantes concernées 
s’engagent à stimuler les investissements (OIC, 2020b). 

Le plus grand défi auquel sont confrontées toutes les MSI est d’inciter les entreprises à 
collaborer réellement dans un mode pré-concurrentiel, intégrant ainsi l’activité économique 
dans la durabilité environnementale, la promotion des droits de l’homme et des systèmes de 
gouvernance efficaces. Pour traiter efficacement des questions fondamentales telles que la 
rentabilité des exploitations agricoles, l’adaptation au changement climatique et la demande 
durable de café, l’approche doit être à la fois globale - incluant toute la chaîne de valeur du 
café - et prospective, en fixant des objectifs à long et à court terme. Malgré leur potentiel, 
les MSI sont confrontées à de nombreux défis (Dentoni et al. 2019; Lambin et al. 2020). Par 
exemple, la difficulté d’harmoniser les différences d’intérêts et de pouvoir entre les membres, 
la disponibilité limitée des ressources pour planifier à long terme et un manque fondamental 
d’investissements dans l’industrie pour répondre aux programmes et visions ambitieux de 
transformation du secteur (voir encadré 5). 

Même si les parties prenantes peuvent partager une compréhension générale des principaux 
défis et contraintes auxquels le secteur est confronté à différents niveaux et dans différents 
pays, il est beaucoup plus difficile de s’entendre sur les actions nécessaires pour les surmon-
ter, ainsi que sur les rôles, responsabilités et investissements respectifs des parties prenantes 
(Dentoni et al. 2019). Même s’il peut  y avoir des groupes de parties prenantes «partageant 
les mêmes idées» qui ont un programme commun, c’est une erreur de supposer l’homogé-
néité au sein de l’une des MSI du café, car il peut y avoir une grande diversité de perspectives. 
Bien qu’il soit urgent d’agir, la lenteur du processus décisionnel est source de frustration et 
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de retards importants. La recherche constante d’un consensus entre les parties prenantes 
limite l’efficacité et la portée de la conception et de la mise en œuvre de politiques durables 
dans la pratique quotidienne (van Hille et al. 2020). Paradoxalement, cela a conduit au lan-
cement d’efforts de collaboration encore plus importants sous la forme de nouvelles MSI ou 
de groupes de travail pour défendre des thèmes spécifiques. Par exemple, le Forum mondial 
des producteurs de café (WCPF) a demandé une action internationale pour faire face aux 
effets dévastateurs de la crise des prix (Petrich, 2019). Le SCA a achevé son initiative de 
réponse à la crise des prix, d’une durée d’un an, pour comprendre et améliorer la distribution 
de la valeur dans la chaîne. L’initiative la plus récente est le «Groupe de travail public-privé 
sur le café» (CPPTF) de l’OIC, qui vise à trouver des réponses à la crise des prix du café, en 
alignant les secteurs public et privé (OIC, 2020b). Souvent, ces collaborations thématiques 
ne parviennent pas à attirer les investissements nécessaires pour assurer les activités de 
suivi, par exemple le Plan d’adaptation global pour le café (C-GAP) de la SCTA ne s’est jamais 
concrétisé après une phase initiale de faisabilité (SCTA, 2018). L’Alliance for Resilient Coffee 
(ARC), financée par l’USAID, a soutenu l’alignement d’un programme d’ONG axé sur le climat 
et l’action du secteur privé en matière d’adaptation au climat. 
Avec l’achèvement des travaux en septembre 2020, l’ARC a cessé d’exister. Cette collabora-
tion a mis en évidence l’importance de soutenir l’adaptation basée sur la science au niveau 
des plantations (ARC, 2020).22 

J
D

E 
Pe

et
’s

La
va

zz
a

M
a

ss
im

o 
Z

a
ne

tt
i

M
el

it
ta

N
es

tl
é

Sm
uc

ke
rs

St
a

rb
uc

ks

St
ra

us
s

Tc
hi

b
o

U
C

C

EC
O

M

LD
C

N
KG

O
LA

M

Vo
lc

a
fé

 E
D

F
GCP ♦ - ♦ ♦ ♦ - - ♦ ♦ ♦ ⚫ ⚫ - ⚫ ⚫

SCC ♦ - ♦ - ♦ - ♦ - - - ⚫ - ⚫ ⚫ -
SAFE - ♦ - - - - ♦ - - - ⚫ - - - -

CPPTF ♦ ♦ - - ♦ - ♦ - ♦ - ⚫ - ⚫ ⚫ ⚫
SCA - ♦ - - - - ♦ - - ♦ ⚫ ⚫ ⚫ ⚫ -

WCR ♦ ♦ - - - ♦ ♦ - - - ⚫ ⚫ ⚫ ⚫ ⚫
ICP/c&c - ♦ - - - - - - ♦ - - - ⚫ - -

Figure 8 : Entreprises membres des MSI
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Encadré 5 Visions sectorielles

La Plate-forme mondiale du café estime que la viabilité économique de la culture du café est 
essentielle pour assurer des moyens de subsistance durables aux communautés productrices 
de café dans le monde entier. Cependant, la faiblesse actuelle et persistante des prix interna-
tionaux du café a causé de graves dommages à la viabilité de la production durable de café et 
nuit aux familles de caféiculteurs. La GCP appelle à une action collective mondiale urgente pour 
surmonter cette crise qui menace la vie de millions de petits caféiculteurs, l’environnement et 
l’industrie du café elle-même (GCP, 2019).23 
 
Organisation internationale du café - Groupe de travail public-privé sur le café, vision prélimi-
naire à long terme (2030) : «Un avenir durable et prospère pour les caféiculteurs et le secteur 
dans son ensemble» (OIC, 2020c).
•	 Résilience économique et durabilité sociale 
•	 Durabilité environnementale grâce à une production durable 
•	 Offre et demande mieux équilibrées, consommation responsable et diversité des origines 
•	 Conditions favorables efficaces 

Association des cafés de spécialité - Initiative de réponse à la crise des prix, vision : «Un 
secteur du café de spécialité qui distribue équitablement la valeur, favorise des communautés 
de caféiculteurs résilientes qui sont économiquement prospères et valorise la diversité des 
producteurs de cafés différenciés». (SCA, 2020).
Le Sustainable Coffee Challenge a pour objectif de faire du café le premier produit agricole du-
rable au monde. Son «engagement collectif» comprend des objectifs à court terme pour 2025 
et des objectifs à long terme pour 2050 : (SCC, 2020b).
•	 Améliorer les moyens de subsistance et la prospérité : Les caféiculteurs et les travailleurs 

ont un revenu et un salaire décents.
•	 Préserver la nature : Sécuriser au moins 1,5 gigatonne de carbone en restaurant 2,5 millions 

d’arbres et en conservant 5 millions d’hectares de forêt.
•	 Une offre résiliente : Assurer un approvisionnement durable en café d’origines diverses en 

doublant la production des petits caféiculteurs sur les superficies existantes.
•	 Renforcer la demande du marché : Faire passer l’ensemble du marché à un approvisionne-

ment durable.

5.2	Participation du secteur privé
En pratique, tous les membres de ces différentes MSI façonnent la dynamique du débat sur 
la durabilité et les actions sectorielles qui en découlent. Comme indiqué ci-dessus, nous 
supposons souvent, de manière commode, une homogénéité au sein des groupes, mais un 
examen plus attentif des principaux acteurs du secteur privé révèle leurs différents choix 
stratégiques. Presque tous participent à au moins une MSI, ce qui crée beaucoup de che-
vauchements dans la vue d’ensemble (voir figure 8). L’engagement actif d’un membre dans 
les processus participatifs de l’une ou l’autre de ces MSI sera déterminé par les inévitables 
contraintes de temps et de ressources, les choix stratégiques et le niveau potentiel d’in-
fluence sur l’agenda et sa mise en œuvre. 
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GCP ♦ - ♦ ♦ ♦ - - ♦ ♦ ♦ ⚫ ⚫ - ⚫ ⚫

SCC ♦ - ♦ - ♦ - ♦ - - - ⚫ - ⚫ ⚫ -
SAFE - ♦ - - - - ♦ - - - ⚫ - - - -

CPPTF ♦ ♦ - - ♦ - ♦ - ♦ - ⚫ - ⚫ ⚫ ⚫
SCA - ♦ - - - - ♦ - - ♦ ⚫ ⚫ ⚫ ⚫ -

WCR ♦ ♦ - - - ♦ ♦ - - - ⚫ ⚫ ⚫ ⚫ ⚫
ICP/c&c - ♦ - - - - - - ♦ - - - ⚫ - -
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Ces partenariats permettent aux entreprises et aux organisations de mettre en commun 
leurs ressources, de partager leurs connaissances et d’investir dans des stratégies com-
munes pour traiter des questions complexes de durabilité. Cependant, plus ces parties 
prenantes collaborent sur de multiples engagements en matière de durabilité, plus elles 
découvrent jusqu’où elles doivent aller pour préparer un avenir durable, ce qui est totalement 
différent de l’objectif actuel de l’industrie, qui est de maximiser la croissance exponentielle. 
Il s’agit d’une prise de conscience importante et aussi d’une indication de la compréhension 
croissante des principaux défis et contraintes auxquels le secteur est confronté à différents 
niveaux et dans différents pays. L’étape suivante consiste à convenir des actions nécessaires 
pour les surmonter, ainsi que des rôles et responsabilités respectifs et des niveaux d’investis-
sement requis de chaque partie prenante. 

À ce jour, tous ces efforts de partenariat n’ont pas modifié de manière significative la produc-
tion, le commerce et les modes de consommation du café. La prise de décision en matière de 
durabilité a trop souvent ignoré d’importantes questions politiques concernant les gagnants 
et les perdants dans le contexte actuel. Par exemple, les politiques visant à améliorer le 
revenu et le salaire de subsistance ne figurent que depuis peu dans le programme de déve-
loppement du secteur du café. Compte tenu des nombreuses incertitudes comme l’impact 
du changement climatique ou la concentration de la production dans une poignée de pays 
d’origine seulement, les parties prenantes prennent conscience que tous les efforts actuels 
sont loin de ce qui est réellement nécessaire pour se rapprocher de la contribution aux ODD 
de 2030. Bien que les discussions au sein des MSI sur les aspects économiques, sociaux et 
environnementaux de la production de café et les disparités dans la répartition des coûts et 
des bénéfices soient sincères, la barre doit être relevée de manière significative. 

Les idées présentées dans l’encadré 6 ne sont que le reflet de l’évolution du programme de 
durabilité du secteur  Il est tout aussi important de comprendre comment ces idées seront 

Un ‘revenu prospère’ garantira 
aux petits exploitants des revenus 
suffisants pour leur permettre de 

progresser dans la vie et de rester dans 
la production de café, garantissant que 

les générations futures s’engageront 
pour un avenir dans le café.  

(OIC 2020b)
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mises en pratique. Les MSI doivent intensifier leurs processus de réponse à ces défis, fixer les 
priorités et s’assurer que les mesures sont prises au niveau approprié. Après tout, à quoi bon 
s’engager dans des débats sans fin où les parties prenantes discutent de l’état des choses en 
partageant des documents et des preuves si le résultat final est un autre protocole d’accord 
ou un communiqué de presse, sans conséquence concrète pour la promotion de la durabilité 
dans le secteur du café ?  

Encadré 6. Idées originales

1. Revenu prospère 
Dans un communiqué de presse d’octobre 2020, l’initiative CPPTF de l’OIC a déclaré son 
engagement à garantir aux petits caféiculteurs un «revenu prospère» qui ne se limite 
pas à couvrir leurs besoins de base. Les documents de référence montrent les grandes 
lignes d’une nouvelle vision et d’une feuille de route pour 2020-2030. Le CPPTF prévoit 
d’encourager les initiatives qui favorisent un revenu prospère pour les petits caféiculteurs, 
leurs familles et l’ensemble du secteur du café. Plus précisément, ils s’engagent à soutenir 
directement des projets de référence sur le revenu de vital dans 4 à 6 pays, qui doivent 
commencer dès que possible (OIC, 2020b). 

Bien que le concept largement utilisé de «revenu vital» soit déguisé ici en concept indéfini 
de «revenu prospère», l’OIC (gouvernements) et ses partenaires (privés et publics) re-
connaissent par la présente leur responsabilité partagée d’agir à grande échelle. L’idée est 
de collaborer et de cofinancer l’établissement de critères de référence pour le revenu vital 
dans au moins 80% des pays producteurs membres de l’OIC d’ici 2025, et 100% des pays 
producteurs membres de l’OIC d’ici 2030.24 En fait, l’intention est de parvenir à combler le 
fossé des revenus des producteurs cibles dans au moins 50 % des pays membres de l’OIC 
producteurs de café d’ici 2030. 

2. Aborder les prix  
Vers la fin de 2018, la SCA a lancé son Initiative de réponse à la crise la question des prix 
(PCR) pour aborder et comprendre la crise des prix de 2018 (SCA, 2020). Son intention 
est de guider l’industrie vers la vision PCR : «Un secteur du café de spécialité qui distribue 
équitablement la valeur, favorise des communautés de caféiculteurs résilientes qui sont 
économiquement prospères et valorise la diversité des producteurs de cafés différenciés». 
L’initiative PCR reconnaît que le secteur du café de spécialité est confronté à de nombreux 
défis complexes et interdépendants, et que les systèmes de commercialisation de longue 
date du secteur conduisent à des inégalités bien ancrées et à des résultats commerciaux 
non durables. Identifiant l’inégalité de la distribution de la valeur comme une cause fonda-
mentale, la PCR a fait une série de recommandations, proposées en raison de leur potentiel 
à induire des changements à long terme dans le secteur du café. Ses recommandations 
portent sur l’équilibre par rapport à la propriété, le financement, la répartition des risques, 
l’accès à l’information et la gouvernance. La SCA prévoit de continuer à remettre en cause 
le statu quo, en s’attaquant à la création et à la distribution équitable de la valeur, en dé-
nonçant les pratiques commerciales problématiques dans le secteur du café de spécialité 
(SCA, 2020).
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L’une des pratiques visées concerne la fixation des prix. Même lorsque les producteurs 
vendent des cafés de haute qualité ou des cafés produits selon des normes de certification 
établies, le manque d’informations pertinentes sur les prix conduit à continuer à se fier au 
prix C comme point de départ des négociations. Cela peut entraîner une baisse des prix 
pour les producteurs. Le développement et la promotion d’alternatives aux références de 
prix basées sur le prix C permettront aux vendeurs et aux acheteurs de s’entendre sur des 
prix qui reflètent la valeur inhérente aux différents cafés de spécialité - des prix capables 
de couvrir les coûts de production, les salaires des travailleurs et les investissements 
risqués que les producteurs font dans leurs fermes et pendant le traitement post-récolte. 
À cet égard, Le Guide des transactions de café de spécialité, de l’université Emory, pré-
sente un outil précieux qui pourrait éloigner le marché des spécialités du prix C (Roberts 
et Trewick, 2019). Des synthèses de données récentes sur les transactions basées sur 
les achats réels de café de spécialité fournissent aux producteurs et aux acheteurs des 
points de référence plus appropriés pour leurs négociations. La divulgation de ces données 
à toutes les parties prenantes de la chaîne de valeur des cafés de spécialité informe tout 
le monde et remet en question la validité de la détermination des prix basés sur C. Elle 
encourage le prix également que les prix reflètent et récompensent les caractéristiques 
non marchandes des différents cafés de spécialité. À mesure que les conversations et les 
négociations sur les prix s’adapteront à l’environnement d’information révisé, les produc-
teurs recevront des paiements correspondant à la valeur finale de leurs contributions. Le 
Guide des transactions de café de spécialité 2020, qui repose sur plus de 51 000 contrats 
et couvre environ 1,1 milliard de livres de café vert de spécialité d’une valeur de plus de 
2,1 milliards de dollars, indique un prix médian global de 2,58 dollars US par livre pour la 
campagne de récolte 2019/20. Ce prix est en baisse par rapport à celui de 2,75 dollars US 
en 2018/19, en raison de l’abandon des cafés de qualité supérieure au profit de conteneurs 
de café de spécialité ordinaire moins chers. Bien que ces prix de référence soient plus du 
double du prix C en vigueur, il reste à voir combien des 51 000 contrats sont en mesure de 
couvrir les revenus et les salaires prospères.

3. Fonds mondial du café 
La proposition de créer un «Fonds mondial du café» découle d’un rapport remarquable 
publié par le WCPF (Sachs et al., 2019). L’équipe de recherche de l’université de Columbia 
et de la London School of Economics estime que la somme d’argent nécessaire pour que le 
secteur du café progresse de manière significative conformément aux ODD est de l’ordre 
de 10 milliards de dollars US par an. Le mécanisme du Fonds mondial pour le café serait 
utilisé pour partager une plus grande partie des risques - tels que les risques de prix et les 
risques climatiques - que seuls les caféiculteurs prennent actuellement. Les plus grands 
torréfacteurs, détaillants et négociants devraient être à la fois les précurseurs en matière 
de contribution au fonds, ainsi que les entités qui contribuent le plus à assumer leur cores-
ponsabilité dans la réalisation d’un secteur du café durable. Ces activités pourraient inclure : 
fournir un soutien au revenu des caféiculteurs les plus pauvres durant les crises de prix ; 
développer des options d’assurance abordables et des fonds de secours en cas de ca-
tastrophe pour aider les caféiculteurs à se remettre des chocs climatiques extrêmes ; et 
démultiplier les formations, améliorer les infrastructures et soutenir d’autres approches qui 
permettent aux caféiculteurs d’être plus rentables et plus résilients. Des fonds supplémen-
taires provenant de donateurs internationaux et de pays producteurs de café pourraient 
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être investis dans des biens sociaux tels que l’eau, l’éducation et les soins de santé dans les 
régions productrices de café. Ce fonds de durabilité préconcurrentiel pourrait être calqué 
sur des exemples existants et être potentiellement géré par une ou plusieurs MSI de café 
existantes. 

La proposition reflète la portée et l’ampleur de la transformation du secteur au cours de la 
prochaine décennie. L’idée derrière ce fonds est de combler les lacunes critiques en matière 
de financement des investissements durables dans les régions productrices de café et de 
multiplier les efforts public-privé existants afin de contribuer à la réalisation des ODD.  
C’est la première fois qu’un nombre total sérieux est mis sur le coût économique, social 
et environnemental du café. Bien que les entreprises du secteur du café investissent des 
milliards au bout de la chaîne de valeur pour séduire les consommateurs, le montant cité de  
10 milliards de dollars US a été accueilli avec scepticisme par le secteur. L’idée de redistri-
buer la valeur ou de réinvestir les profits au niveau des caféiculteurs semble encore trop 
farfelue pour la plupart des parties prenantes.
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Conclusion

6

Bien que nos connaissances soient souvent 

incomplètes, il existe une base solide pour 

aborder les questions les plus urgentes et pour 

essayer de tester des options prometteuses 

dans une série de scénarios. L’incertitude 

quant aux résultats ne justifie pas l’inertie.
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6	Conclusion
Le choc sismique de la pandémie de Covid-19 a un impact important sur le secteur mondial 
du café. D’une part, il y a les torréfacteurs de café, avec leurs grandes marques, dont l’ac-
tivité est florissante grâce à la hausse générale des ventes au détail. En plus, les achats ont 
changé, puisque de nombreux consommateurs reconnaissent désormais le côté pratique de 
l’achat de leur café en ligne. D’autre part, la fermeture des cafés et des restaurants, ainsi que 
des bureaux, a stoppé la consommation hors domicile. Une baisse significative des voyages 
et du tourisme remet en question le modèle commercial du café de spécialité dans l’industrie 
hôtelière.  
 
Du côté de la production dans la chaîne d’approvisionnement, la pandémie a déclenché une 
cascade d’effets dramatiques qui vont probablement changer les communautés rurales du 
café pendant des années. Plusieurs secteurs nationaux du café ont subi des répercussions 
négatives en termes d’emploi, de revenus, d’exportations et de consommation intérieure. En 
outre, les pays ayant fermé leurs frontières, les producteurs ont été confrontés à un manque 
de main-d’œuvre. Cela a mis les producteurs sous pression, en particulier les petits caféi-
culteurs et les travailleurs du café dont les revenus, la santé et les perspectives d’avenir sont 
menacés. 
 
Les fissures systémiques dans les fondations du secteur s’élargissent, car les producteurs 
de café ont connu une chute spectaculaire des prix du café pendant des années. En 2021, la 
croissance de la consommation mondiale de café devrait ralentir, car la pandémie continue 
de peser sur l’économie mondiale et limite considérablement la consommation de café hors 
foyer. En conséquence, l’année 2020 devrait se terminer par un excédent de production, ce 
qui pourrait entraver la reprise des prix dans un avenir proche. De nombreux caféiculteurs 
opèrent déjà bien en dessous du seuil de pauvreté, et même les producteurs les plus effi-
caces du Brésil et du Vietnam font état de faibles marges bénéficiaires. Au niveau de prix 
actuel, les producteurs sont soumis à une pression constante pour réduire les coûts, no-
tamment ceux liés à la main-d’œuvre ou à l’environnement. Les moyens de subsistance des 
caféiculteurs sont mis sous pression car les revenus des exploitations diminuent alors que les 
coûts des intrants et les dépenses pour les produits alimentaires et non alimentaires sont en 
hausse. L’écart entre les revenus de la plupart des petits producteurs conventionnels (0,5 à 
5 ha) ne fait que s’élargir et l’assistance technique et le soutien des prix ne suffiront pas à en 
traiter les causes profondes. Cette situation est aggravée par la déforestation, la destruction 
de la biodiversité et les effets du changement climatique.
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Bien que les perspectives et les priorités spécifiques en matière de durabilité varient selon 
les origines, la situation désastreuse de la plupart des pays producteurs contraste fortement 
avec l’explosion des revenus du secteur du café dans le monde. Les revenus sont fortement 
concentrés dans les pays consommateurs, où la part du lion de la valeur est captée par les 
dix premiers torréfacteurs, qui reçoivent ensemble 55 milliards de dollars de revenus. Les 
torréfacteurs et les détaillants ont réussi à positionner leurs différentes marques dans des 
segments de marché spécifiques afin de capitaliser sur la demande croissante des consom-
mateurs. Les tendances suggèrent qu’un nombre croissant de consommateurs est prêt à 
payer un prix plus élevé pour des cafés de qualité. Outre un plus grand intérêt pour l’origine de 
leur café, de nombreux consommateurs sont également animés par un sens de la respon-
sabilité sociale et environnementale qui exige beaucoup plus des entreprises qui détiennent 
les marques. En réponse, les entreprises ont adopté une série de pratiques volontaires pour 
améliorer la gestion sociale et environnementale des activités de leurs fournisseurs, comme 
les normes volontaires de durabilité (NVD), les codes de conduite des entreprises, les projets 
de responsabilité sociale des entreprises (RSE) et la participation à des démarches collec-
tives. 

Cependant, les consommateurs ne différencient pas toujours les mérites relatifs et la valeur 
réelle des NVD. La difficulté à tenir leurs promesses en matière de durabilité, en particulier, 
réduit la crédibilité de ces systèmes. Alors que la croissance des volumes disponibles de cafés 
certifiés est égale à la croissance de la production dans le secteur, l’adoption sur le marché de 
NVD indépendantes stagne. Par rapport aux années précédentes, les pourcentages du total 
des volumes certifiés achetés par les principaux torréfacteurs indiquent une baisse. Cer-
taines entreprises contournent même les NVD établies pour l’ensemble de leur portefeuille 
pour mettre en avant des codes de conduite d’entreprise autorégulés. La question se pose de 
savoir si ces codes d’entreprise sont une stratégie pour reprendre le contrôle - en raison des 
résultats limités des NVD - ou une tentative de réduire le coût du café durable en suppri-
mant l’audit par un tiers. Dans l’ensemble, le secteur s’accorde à dire que les NVD seules 
ne suffisent pas, car la portée des questions de durabilité - qu’il s’agisse de l’adaptation au 
changement climatique, d’une répartition plus équitable des valeurs ou de la fin des violations 
des droits de l’homme - qui ont une incidence directe sur les activités des entreprises est 
très vaste. 

Dans la plupart des régions productrices de café, ce sont les négociants et les torréfacteurs 
multinationaux - plutôt que le gouvernement national - qui jouent le plus grand rôle dans la 
gouvernance durable des terres à café. Cela souligne leur rôle essentiel dans la lutte contre 
les problèmes environnementaux et sociaux les plus urgents identifiés par les ODD des 
Nations Unies. En réalisant que chacun de ces problèmes peut avoir un impact négatif sur les 
risques et les rendements des entreprises, le sentiment d’urgence d’agir devrait être élevé. 
Néanmoins, les politiques de durabilité des entreprises restent des stratégies isolées, met-
tant principalement en évidence les questions sur lesquelles elles peuvent se sentir obligées 
de travailler sous la forme de projets de RSE. Si certaines entreprises individuelles font sans 
aucun doute mieux que d’autres et devraient être reconnues pour leurs efforts, les rapports 
globaux sur le développement durable se surpassent les uns les autres en formulant des 
politiques vagues et leur absence de toute tentative sérieuse de partager les résultats de la 
réalisation d’objectifs politiques spécifiques est frappante. 

42



Les projets de durabilité à l’origine ont tendance à se concentrer sur l’expansion de la produc-
tion de café au niveau des plantations. Même si certains gains spécifiques sont réalisés, ils 
ne sont jamais suffisants pour produire des effets de transformation durables fondamentaux 
au niveau du secteur. Les structures sous-jacentes du système de commerce du café ne 
sont pas modifiées, et encore moins la légitimité même du modèle d’entreprise lui-même, 
qui repose sur le travail dévalorisé et l’épuisement des ressources naturelles. Cet affronte-
ment entre les tendances de fond du commerce international et les tentatives d’affirmation 
de la responsabilité sociale et environnementale au sein de l’industrie du café, provoque 
une lutte et une contestation permanentes. C’est pourquoi les approches collaboratives 
et pré-concurrentielles sont considérées comme la réponse potentielle aux lacunes des 
efforts individuels. Grâce au partage des connaissances et à une meilleure compréhension de 
l’action collective, des initiatives telles que la Plate-forme GCP et le SCC tentent de naviguer 
entre les différents intérêts des acteurs du secteur du café, tout en essayant de les relier 
au contexte plus large de la durabilité. Toutes les grandes entreprises du secteur du café 
font partie d’une ou de plusieurs MSI, et ont donc une influence majeure sur la gouvernance 
mondiale des politiques et des accords de durabilité. Comme la plupart de ces MSI manquent 
d’engagements contraignants, de mécanismes d’application solides et doivent survivre avec 
des budgets très limités, ces partenariats ne sont pas capables d’utiliser tout leur poten-
tiel. Il n’y a guère de preuves dans l’industrie du café que les engagements MSI actuels se 
traduisent réellement par un changement significatif à l’échelle de certains des indicateurs 
les plus importants comme les revenus, les normes de travail ou l’adaptation au changement 
climatique. 

En vue d’atteindre les objectifs de l’Agenda 2030 et assurer la contribution du secteur à 
l’Accord de Paris, les MSI doivent jouer un rôle plus important pour trouver de véritables 
réponses aux défis collectifs. Cela exige des entreprises qu’elles reconnaissent leur respon-
sabilité partagée - notamment en termes financiers - et qu’elles s’attaquent aux causes pro-
fondes de tous les défis avec des niveaux d’investissement substantiels dans les initiatives 
de collaboration. Ce faisant, il est important de prendre en compte que les solutions ne seront 
pas les mêmes partout et qu’elles devront probablement être trouvées dans une combinaison 
d’approches volontaires et obligatoires. Les entreprises devront intensifier leurs efforts vo-
lontaires et se préparer à de nouvelles politiques gouvernementales visant à uniformiser les 
règles du jeu - en particulier en Europe - et à prouver que leurs chaînes d’approvisionnement 
sont exemptes de toute violation des droits de l’homme, ainsi que de la déforestation. 

Bien que nos connaissances soient souvent incomplètes, il existe une base solide pour abor-
der les questions les plus urgentes et pour essayer de tester des options prometteuses dans 
une série de scénarios. Le programme de durabilité du café arrive à maturité, cependant, 
l’incertitude quant aux résultats ne justifie pas l’inertie. 
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1	 L’acquisition par Coca-Cola de Costa Coffee pour 
4,9 milliards de dollars US est largement perçue 
comme une manœuvre stratégique du géant 
américain des boissons pour développer le vaste 
commerce de distributeurs automatiques de 
Costa, ainsi que les produits de café de marque 
au détail (Coca-Cola, 2018).

2	 La culture du café est généralement une en-
treprise familiale, transmise de génération en 
génération. Dans la plupart des pays producteurs 
de café, les plantations sont ensuite divisées en 
petites parcelles par héritage, ce qui entraîne une 
diminution progressive de la taille des parcelles 
au fil du temps.

3	 Au cours de la dernière décennie, la production 
de robusta a augmenté pour atteindre 43 % de 
la production mondiale pendant la campagne 
2019/20 (OIC, 2020e). 

4	 Les torréfacteurs ont besoin d’un ensemble 
diversifié d’origines pour élaborer les mélanges 
dont ils ont besoin. Une plus grande dépendance 
à l’égard d’un nombre réduit d’origines menace 
un marché déjà instable, avec un potentiel de 
volatilité des prix encore plus important en raison 
des perturbations de l’approvisionnement (TFCLI, 
2020).

5	 Le café traité par les négociants en transit n’entre 
jamais physiquement en Suisse, échappant ainsi 
à l’enregistrement standard de l’Administration 
fédérale des douanes suisses. Il n’existe pas 
de statistiques centralisées et publiées sur les 
pays d’origine et de destination, la quantité, la 
qualité, les normes appliquées, les entreprises, 
les paiements et les prix, etc. impliqués dans le 
commerce de transit basé en Suisse. De plus, il 
n’existe pas de données publiques systématiques 
sur les recettes fiscales suisses provenant du 
secteur du café (Public Eye, 2019). Voir égale-
ment le programme de recherche des commer-
çants en tant qu’acteurs clés de la durabilité par 
Grabs & Carodenuto, 2020. 

6	 L’Organisation interafricaine du café (OIAC) s’est 
associée au Centre for Agriculture and Bios-
ciences International (CABI) et à l’OIC pour lancer 
la “Facilité africaine du café” (FAC), dotée de 950 
millions de dollars US, afin de stimuler l’industrie 
africaine du café et d’augmenter de 40 % les 
exportations de produits de haute qualité, d’une 
valeur de 5 milliards de dollars US par an.

7	 En 2019, la part du café en pourcentage de 
toutes les marchandises exportées était de 26,75 % 
 en Éthiopie et de 24,54 % au Burundi, de 14,38 % 
en Ouganda et de 10,88 % au Honduras (OIC, 
2020f).

8	 Une étude sur les travailleurs des plantations 
de café de 2016 illustre bien le manque de 
données fiables : “Le nombre total de travailleurs 
agricoles impliqués dans la production mondiale 
de café doit se chiffrer en dizaines de millions.” 
(SCAA, 2016).

9	 Par exemple, le Fonds Vision Zéro (VZF) de 
l’Organisation internationale du travail (OIT) 
rassemble les gouvernements, les organisations 
d’employeurs et de travailleurs, les entreprises 
et d’autres parties prenantes afin de progresser 
ensemble vers la vision d’atteindre zéro accident, 
blessure et maladie grave et mortelle lié au 
travail dans les chaînes d’approvisionnement 
mondiales et il est actif dans le secteur du café 
en Colombie, au Honduras, au Mexique et en 
Éthiopie (OIT, 2019).

10	 La liste 2020 du ministère américain du Travail 
(USDL) des produits fabriqués impliquant  le tra-
vail forcé et le travail des enfants met en évidence 
17 pays où le travail des enfants est pratiqué dans 
la production de café, par exemple au Brésil, en 
Ouganda et au Vietnam. En raison de la pan-
démie, le développement de l’emploi informel, 
associé à des difficultés économiques, pourrait 
pousser de nombreux enfants à quitter l’école et à 
entrer sur le marché du travail (USDL, 2020).

11	 En même temps, le café a également le potentiel 
de faire partie de la solution et d’éviter au moins 
1,5 milliard de tonnes d’émissions de carbone 
d’ici 2050 en investissant dans des solutions 
climatiques naturelles, c’est-à-dire la protection 
et la restauration des forêts tropicales et d’autres 
écosystèmes et une meilleure gestion des terres 
agricoles. Il s’agit par exemple d’augmenter la 
couverture forestière, de promouvoir l’agrofo-
resterie et de permettre aux producteurs de café 
d’accéder aux marchés du carbone par la vente 
de crédits carbone.

12	 “Le concept de développement durable consiste 
à favoriser un programme d’équité écologique et 
sociétale intégral. Ils sont tout aussi importants, 
et se renforcent mutuellement : il s’agit de la 
“planète” et de la “prospérité des gens’” (Ver-
meulen, 2019).

Notes de fin
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13	 Un engagement de l’ensemble du secteur à 
partager le coût de la mise en conformité avec 
les NVD serait un geste modeste mais précieux. 
En outre, la commercialisation de café conforme 
aux normes par l’industrie doit augmenter, ainsi 
que la communication transparente des volumes 
annuels par NVD (BPC, 2020).

14	 La transparence des entreprises peut être définie 
comme la mise à disposition d’informations spé-
cifiques à des personnes extérieures aux entre-
prises cotées en bourse. Elle permet aux parties 
prenantes de mieux comprendre les progrès des 
entreprises individuelles en matière de durabi-
lité de la chaîne d’approvisionnement. Dans le 
contexte de la responsabilité des entreprises, 
la transparence fait référence à la capacité des 
entreprises non seulement à “savoir en interne” 
qu’elles font preuve de diligence raisonnable, 
mais aussi à “montrer à l’extérieur” que c’est le 
cas (Gardner et al., 2018).

15	 Pour ne mesurer que ce qui importe, il faut 
formuler des mesures S.M.A.R.T. (spécifique, 
mesurable, actionnable, réaliste, limitée dans le 
temps) pour aider à démontrer les performances 
et à favoriser l’amélioration continue. L’utilisation 
d’indicateurs pour une évaluation de la durabilité 
permet de résumer, de cibler, de simplifier, de 
quantifier, d’analyser et de rendre compte de 
sujets complexes en matière de durabilité. Les 
indicateurs de performance clé sont nécessaires 
pour fournir des informations, et ils remplissent 
les trois objectifs suivants : comprendre le 
monde, soutenir les décideurs et planifier les 
actions.

16	 Par exemple, l’objectif 12 ODD Consommation 
et production responsables - Indicateur 12.6.1 
Nombre d’entreprises publiant des rapports de 
durabilité (ONU, 2015).

17	 Déclaration complète (09-12-2019) : “Depuis 
2006, Tchibo est en cours de transformation 
en une entreprise socialement et écologique-
ment durable. Nous sommes convaincus que 
les affaires ne doivent pas se faire au détriment 
des personnes et de l’environnement. Pour y 
parvenir, nous avons besoin d’une base juridique 
pour la diligence raisonnable des entreprises. La 
responsabilité et la gestion durable ne doivent 
plus être une option, mais la norme. Nous 
devons placer la barre plus haut dans tous les 
secteurs. Afin de garantir les droits de l’homme 

et de protéger l’environnement au niveau 
mondial, tout le monde doit participer - et pas 
seulement quelques pionniers. Nous avons 
besoin d’une masse critique dans le monde des 
affaires pour résoudre plus rapidement et plus 
profondément les problèmes mondiaux urgents 
de notre époque”. (Centre de Ressources sur les 
Entreprises et les Droits de l’homme (BHRRC) 
2019).

18	 Voir également le projet Delta ; la plate-forme 
GCP et l’initiative “Better Cotton” collaborent 
pour combler le fossé en matière de mesure et 
de communication des performances en matière 
de durabilité dans différentes NVD. https://www.
deltaframework.org

19	 La nouvelle législation proposée s’inscrit dans 
le cadre du plan de travail 2021 de la CE et du 
“Green Deal” européen (CE, 2020).

20	 Bager et Lambin (2020) analysent en profondeur 
la façon dont le secteur du café aborde la dura-
bilité en examinant les efforts de durabilité d’un 
échantillon aléatoire de 513 entreprises. Un tiers 
des entreprises ne font état d’aucun engagement 
en matière de durabilité, tandis qu’un autre tiers 
font état d’un engagement vague. Le dernier tiers 
des entreprises font état d’engagements tan-
gibles en matière de durabilité (Bager & Lambin, 
2020).

21	 www.coffeebarometer.org 

22	 L’ARC est financé par l’USAID et composé de 
sept partenaires principaux ; Hanns R. Neumann 
Stiftung (HRNS), Sustainable Food Lab (SFL), 
World Coffee Research (WCR), The International 
Center for Tropical Agriculture (CIAT), Inter-
national Institute of Tropical Agriculture (IITA), 
Conservation International (CI) et Root Capital. 
www.allianceforresilientcoffee.org

23	 Il semble que la Vision 2030 de la GCP ait été 
remplacée par le soutien de partenariat du CPP-
TF de l’OIC, reconnaissant ainsi que l’ensemble 
du secteur mondial du café a la responsabilité de 
favoriser la voie vers un revenu vital raisonnable 
pour les caféiculteurs, et de contribuer à assurer 
la viabilité économique de la culture du café dans 
le monde.

24	 Nous supposons que ce sera la méthodologie  
Anker - telle que proposée par le groupe de 
travail TFCLI (Anker et Anker, 2018).
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Figure 1 : Volumes et revenus des 10 
premiers torréfacteurs  Le classement des 
entreprises par taille dépend des critères utilisés. Il 
existe deux critères principaux pour mesurer la taille 
d’une entreprise, à savoir la capitalisation boursière 
et les revenus bruts. La capitalisation boursière est 
une estimation volatile de la taille d’une entreprise, 
puisqu’elle est basée sur le prix des actions en 
bourse. À l’inverse, les revenus sont un indicateur 
plus robuste de la taille d’une entreprise, car ils sont 

moins sujets à des variations rapides. 

Les données sur les revenus de 2019 pour la catégo-
rie “boissons à base de café” de chaque entreprise 
sont basées sur des rapports financiers et/ou des 
présentations aux investisseurs disponibles dans le 
domaine public. La distinction entre le “revenu global 
total” et le “revenu global du café” d’une société 
active dans différentes catégories n’est pas toujours 
claire, ce qui a conduit à des estimations basées sur 
les données de la société : La J.M. Smucker Company, 
UCC et Tchibo. 

Source de la taille de l’entreprise en fonction du 
volume de café : Questionnaire Baromètre du café 
2020 à toutes les entreprises participantes et/ou 
données supplémentaires sur les entreprises. 
 
Figure 2 : Les 5 premiers négociants en 
café Les données pour cette infographie ont été 
fournies par les différentes maisons de commerce. 
 

Figure 3 : Aperçu des pays d’origine  
Le volume et la valeur des exportations de l’année 
civile 2019 sont aimablement fournis sur demande 
par ICO Statistics.

Coffee Board of India (2020). Base de données sur 
le café, janvier 2020. https://www.indiacoffee.org/
database-coffee.html

OIC (2011). Revue annuelle de l’OIC 2010/11. http://
www.ico.org/documents/annual%20review%20
2010-11e.pdf

OIC (2020e). Production de l’année caféière par pays, 
tableau 2. Données de novembre 2020. http://www.
ico.org/prices/po-production.pdf

Enveritas (2018). Combien y a-t-il de caféiculteurs ? 
Étude mondiale sur les caféiculteurs. (Avant-projet).

Sources

GCP (2017). Une analyse rapide sur l’amélioration de 
la viabilité économique de la culture du café. https://
www.globalcoffeeplatform.org/resources/2017/a-
quick-scan-on-improving-the-economic-viability-
of-coffee-farming/ 
 
SCC et al. (2019). La production de café face au 
changement climatique ; 15 profils de pays. GCP, 
c&c, CI, IDH, SCA. https://www.sustaincoffee.org/

resources/ 

Figure 4 : Production, consommation, prix
Données aimablement fournies sur demande par ICO 
Statistics.

Figure 5 : Production et demande de NVD 
Données aimablement fournies par 4C CAS, Fairtrade, 
Rainforest Alliance, Nestlé, Organic et Starbucks (le 
volume total de Nespresso AAA et C.A.F.E. Practices 
est notre propre estimation).

Figure 6 : Approvisionnement NVD par les 
torréfacteurs Source de la taille de l’entreprise en 
fonction du volume de café : Questionnaire Baromètre 
du café 2020 à toutes les entreprises participantes 
et/ou données supplémentaires sur les entreprises. 
Bien que KraftHeinz figure parmi les dix premiers 
torréfacteurs en volume (estimation), la société ne 
partage aucune information.

Figure 7 : Aperçu du cadre de durabilité 
ODD. Nous utilisons une combinaison de sources 
pour évaluer la stratégie et les progrès de chaque en-
treprise par rapport aux ODD : réponses au question-
naire du Baromètre du café 2020, documents publiés 
par les entreprises concernant leurs activités de 
durabilité et d’approvisionnement en 2019 et 2020, 
rapports récents des entreprises sur la durabilité (si 
disponibles) et/ou sections sur la durabilité sur leurs 
sites internet.
- SCC et GCP (2019). Et si... tout votre café 
était durable. https://www.sustaincoffee.org/
framework-detail
ONU (2020). Les 17 objectifs. https://sdgs.un.org/
goals
 
Figure 8 : Entreprises membres des MSI 
Questionnaire Baromètre du café 2020 à toutes les 
entreprises participantes et/ou données supplé-
mentaires des entreprises et des sites internet MSI.
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Liste des abréviations

Conversion du café vert  
1 sac = 60 kilogrammes
1 MT = 1 000 kilogrammes = 16,67 sacs

ARC 	 Alliance pour un café résilient 
BHRRC	 Centre des Ressources sur les Entreprises et les Droits de l’Homme
CABI	 Centre International d’Agriculture et de Biosciences
CB	 Baromètre du café
CE	 Commission Européenne
COSA	 Comité de l’évaluation de la durabilité
CPPTF	 Groupe de travail public-privé sur le café
ESG	 Environnement, Social et Gouvernance
FBN	 Food Business News
FOB	 Franco à bord
GCF	 Fonds mondial du café
GCP	 Plate-forme mondiale du café
GCRI	 Indice mondial des risques climatiques
GIEC	 Groupe d’experts intergouvernemental sur le changement climatique
GRI	 Global Reporting Initiative
HCDH	 Diligence raisonnable en matière de droits de l’homme
IDH	 Initiative (néerlandaise) pour le commerce durable
IPO	 Introduction en bourse
MSI	 Initiative multipartite
NKG	 Neumann Kaffee Gruppe
NVD	 Normes volontaires de durabilité
OCS	 Bureaux et pauses-café
ODD	 Objectif de développement durable
OIAC	 Organisation interafricaine du café
OIC	 Organisation internationale du café
ONG	 Organisation non gouvernementale
ONU	 Organisation des Nations Unies
PCR	 Initiative de réponse à la crise des prix du café
PIB	 Produit intérieur brut
QSR	 Restaurants à service rapide
RSE	 Responsabilité sociale des entreprises
RTD	 Prêt-à-boire
SAFE	 Plate-forme sur l’agriculture durable, l’alimentation et l’environnement
SCA	 Association des cafés de spécialité
SCC	 Défi du café durable
SCTA	 Association suisse du commerce du café
TFCLI	 Groupe de travail sur le revenu vital du café
WCP	 Portail mondial du café
WCPF	 Forum mondial des producteurs de café
WCR	 Recherche mondiale sur le café
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